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LES VARICES DU MEMBRE INFERIEUR <1)
Par PAUL ltECf1', dle Pari%,

1rIs'rde Cliniqu.e hirtirgicale a la Faeulte (in M\eilecluie dle Paris,
Il àt.!î111bre de 1'Aciuleiii le ellclîe.

Les (111e. du înîbre iniférieurê.iiç mê~ea'îîat~ ime volui-
nînlejseýý ý-oîît conmpatibles avec uie santé exellente et m1-ie "acti-

vité fonlet ioliînelle Nafit. Žous lh~oî~ui médecinî qui,
au dbuît (le la glierre Frn~-ieîîd.fut réfi)rmé(, tanit ses
'Sapltèez et leurs coltrlsétaient ectasiées et qui n'en fournit

isloihii depu1is tr'ente cinq ans une carrière très, fatiganîte
.salis qu I1 lit jaîîîai.s !Zou:ré. .1 aP<C Lt1vrie 1u traimnît
méd(ical <ou hrria. Cette évc1lîîtîî iii I éilîu-îîe est ])iêénie assez

fréqueffle vchez les geliis dle la elasse aisl ui savcînt se ;suirveiller

et se sîiLle' îais dI'o>rdiîiaire. surtout (.hez IL-, travailleurs

ianulels et dans la classe pauvre, les copia ions ec sont pas

VOUS les eîna~Z vou's lînaîc e, doill<'mrs souvenLt très

»îe~ .t que évikle nîloiîîdre Oxc!ê-s (IL fatig-ue, un léger entbarras
gmti< le ii troublo iîîijsii î it de la saiité piîîérale, elles se

tradluisenlt tiiivenit par des 'cauie Vs e11 moll~dunîlet qlui

stîrvieiîîîeint sur tout lorsque les ý ariquelix miontenit nui escalier, 011

onit à 'e tenir lgtipssur une éceleIe niais quli peuvent

sabattre ýsur -la jambe niême au repos même pendant 'le sommeil.

Vous (!U"ia~e au w t~odèine" dii p)iedl et de la région1 1ialléo-

]laire qpli eiilîtenti la peau. et le ti,su celuflaire sous-cutané. En
génýiéral oit ei souffre guère que le soir après 'la fatigue ilu jour

niais ils peuvent devenlir 1 e-rmalneluts, remonter juisquac' nul-j amlbe,

jusqu'au genou, prendre un exel)tiolniel volune et constituer une

sorte cl'élélp1iantiasis.
ous connaissez les Iroubles (ru p7 iqucs qui se traduisenit par

(les altérations de la peau où les poils "t dVlQ)elt où les oilles

des .orteils s'épaississent et se déforment. Les eczémas enfin qi

peu à peu désorg anisent la ipeaii,etlont.aisceuxuèrs
la eoinpliecation- le plus fréquee, des varices ; vous savez cOiibieni

ils sont rebel1 - et combien eet accident (le l'ectasie veineuse peut

,cauier lui-mlêmie d'a,ýeidenjts nOmbreu-x les inflaniunations, les

lymlphîangites, les érysipèles, les phlegmnons, la désorganiiisationi

(1) Clinique chirurgicale de la Chjarité, recueillie par Ilotre collaboratteuir, le Prof. O..F. 'Mercier.
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des tissus des organes voisins, les hypertrophies des os sous-jacents.

Enfin directement ou indirectement avec ou sans ulcères les va-

rices engendrent les phlébites et les hémorragies ; les phlébites

qui frappent les veines variqueuses par la pénétration directe des

germes pathogènes à travers la peau altérée, indirecte lorsque

les microbes charriés par le sang arrivent dans les vaisseaux ecta-

siés à parois mailades, à liquide stagnant où la pullulation des mi-

cro-orga-nismÎîes se fait avec la plus grande facilité.

Les hémorragies des varices rompues sont des accidents redou-

tables. Elles peuvent 'même amener la mort, et Copernie n'est pas

le seul à y avoir succombé. J'ai vu pour ma part deux cas où la

perte de sang fut telle que la santé en fut compromise pendant de

longs mois; l'une des deux victimes était une " sorcière '' d'un vil-

lage pyrénéen qui habitait seule une maison isolée où je fus ap-

pelé par les voisins. Je la trouvai évanouie, effondrée sur la terre

battue de 'Punique chambre de la maison et baignée dans une véri-

table mare de sang. J'eus de la peine à trouver, sur la jambe, le

pertuis presque invisible sur l'eetasie veineuse affaissée et par Ou

l'écoulement sanguin recommença lorsque la syncope se disspa.

Cet imperceptible orifice peut être le fait d'un traumatisme ;

mais le plus souvent la peau soulevée par l'ampoule veineuse, amiu-

cie, privée de ses vaisseaux nourriciers, s'enflanme et se sphacèleý

et par la perte de nutrition ainsi créée, le sang s'écoule avec une

abondance qd'expliquerait seule la destruction des valvules des

veines malades et le poids de la eolonne sanguine qui, dans la posi-

tion verticale, pèse de la yeine cave sur la saphène.

Depuis la loi de 1898 sur les aeoidents du travail, on devrait

ouvrir un petit chapitre sur ce sujet à propos de toutes les affee-

tions médicales ou chirurgicales : rien ne serait plus utile puisque

vous pouvez être appelés. à donner votre avis soit que vous ayieZ

à défendre l'ouvrier employé ou le patron employeur, soit que le

juge de paix gu le tribunal vous ait confié l'expertise: les varices

peuvent-elles être un accident de travail ? Certainement et les ca

ne sont pas rares analogues à celui dont je suis charge maintenant

un ouvrier jeune encore se fait au cours du travail une fracture

compliquée de jambe; il en guérit, mais les varices apparaiîsest

sur le menmbre traumatisé tandis que le membre indemne, en es

exempt; puis un ulcère s'ouvre qu'aucun traitement n'aj

A



LUS VARTIES Du MEMBRE INFÉRIEUR 2

pîi gué rir encore. Le tribunal n'le dlenialde ,'Il existe une rela-
tiOn, de V'aiseC a effet enitre e<'t ulleere e't hi fractulre (le jambe sur-
v(Vime trois ans auparavanit. pouir mia. !part je n'eu doute pas et
c.'es;t clii ce sens que je va is conclure. M ais, ýl'ault re part, vous n'ou-
blierez lias qu'il fiauidr, P"'que kbotte cm>clision soit. correcte,

qule, ie: ý'ariees neo pî'éexistent pas à l'accident et que le membre
ipos n soit pas atteint.

voîili les coin plica t iois que peuvent produire les varices. Que
pouvns-ousleur opposer. NSous avons 'd'abord les cas 'dont nous

parlIions au début et qui n'ont beýsoin d'aucun traitemnent. -Mais
lorsue es ctases 'agravent et que les accidents imeniacenit, la

iuéelciie et la uhrri ffrent leur 'conmeours. Lýe traitement nmé-
dfical n'est point sanis r-esou'es et je crois, 1îou ma part, aux exer~-
cices de la marelhe sagexîMient réglés, aux miassagres ; la compression
(le la jambe par des bas élastiques ou par des bandes r'end 'd'inap)-

prcles cerves j'ai loîîgten-ps précminisé la, bande de caout-
eclme de Martmn,1 du lascuetelle n'estpas sans- inconvénient
et je rtreles banides de crêpes, exelneque le conniiierc
nous liv-re actuiellement. Il faut appliquer cette bande le mîatin,
lor.squie le v-ariqueuix est encore dans lat position hrznae; on ap-
pliqne iîî prenmière bande de crêpe, d'abord eni étrier, autour du
Pied clilasat le talon 'librt, et puis on entoure la -eheville et l'on
rîenionte niètîmoiquecînent, juqai-esusd mollet ; un consolide
cette Iureiiiière bande par- une seconde appliquée de ila. mlêmei ma-
iiièi'e et le. variqueux petit alors se lever ; -1- colonne sanguine que

la position verticale fait descendre danis sa jambe eln augnliente le
volumie et~ ajoute 'encore -à la striction. Lsrésuiltats, sont excel-
lents.

La nmédecinie invoque aussi lfcaiéde certaines substances
et eni particulier la teinture d'harni anelis rîr-gi*itca., j'en ai plu-
eieurs fois, parilé avec quelque ironie et je n'"en ai jamais obtenu
aumun effet, mais je l'employais à la dose de dix à vingt gouttes 'Par
jour', (dose absolmlenlt inisuffisante m'ýa (lit le P-rofd. Poucliet qui a
Vil ee iédicamnent f aire flispatraître -les douleurs et. même dinminuer
le voliiiiie des dilatations veineuses lorsque la dose était portée à
trois-,, quatre et ciniq cuillerées à café quotidiennes. Je n'ai point
encore 'd'expérience sur ce sujet et J'ignore cL>mmiient peut agir ce
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inédieanient. Quant au11X e'XercX'esý (le marche et aux a:gsil

exri tenit les fibres mnuscul airmes li-sses des pr. vei neî i c('ln

le fait aussi les apieations e'auà inquan11te, OU c>inquanite cinq
degrés centigraide, eIIliIvsmatin et isoir sur la veirîe cctasi&e,

M)Ocd quii mu'est personnlel. et qui mie semuiblleil un it.ijuvault ultile
aux pratiques déàpluis lautc'it&es.

Li> clIirirVi e est plus active *eiico re 'et si c'est à -tort qlI'ý 'm a quaý-
lifié ses. traiteilenlt. de uw1thlodvýs eal~ll ee n'en est pas nmloinl;
fort, uitile. I eusles mîmémnIorales recherches de 'lrendeleburg
01n sait que les veiiies eetasi 'es dul muemlbre infrierot a1 suppor-
ter le poiîds de la c' illesime qui du~ hiaut (le la veinle cave i-,
féremure pèse jquax onisdes veines pédliensesý et l'on sait lh
manoeuvre ingén'iieusze pour pro'uver ce fait admis par- toiN, les pIn'-

siloisesle var-iqueux est couceh' su r le borid ýd'un lit -,on soii-
leve sa, jambe silloiiée (le veiiiegufce et les eea1~se videnit,
s'affaissent, lorsque leur saillie est ýdisparuie (-)I applique la qmlx
duI kloigt Sur1 forihcee <le la saplhène interne que luîi ol)lirere. Si
on abaisse a-lors'la jamnhbe et qii &u la muette dlanis mite pitl éeive
on v'oit lsveinles Se g('mffle- 'peul à peul sous l'inifluence %le la vi

a e-o'.il faut un1 long emp avant que la saillievaquuce
i'epr'odulise ; nmais 4m, reeu'llnieiiçaiit leprec.on soulève tout il
couip le, doict qui feo-me la. saphliie, '1le sag- (le la er>lonnie abdonn-

-nale. s'en aolr 'otàCoup~ pour ainsi 'du-e par cet orifie4- Ouivert
et descend. en un elin d"eîi-l jusqu'aux ven ýduI pied. i dilatanit
lesz varices.

Auss TrnOeenburga-t-il prô posé dle r-eliplaeer la1 Valvule
-absente et 'de couper 1la colonne sanguine pri des liga-tmu-e. qponi

éélhelonnle sur' la Veille. saIpièe. L'pîainest des plii9 simple
et 'consiste ài faire sil- le trajet d(Il Vaisseau deux ou1 trois cme

inl.cisionis qui 'per-mettent de -le 'dénuder etde l'étreindre par un1 fil,
unl eatguit aseptique, et l'on refeme la 'plaie. C'ette oCqém-ath1In ezt
offlea'ce et, aussi, as;olumnienit innocente ; iais b)eau11COupI liui Pr,
fèrenit l'exciision dl'un segmient 'plus ou moins é'-tenidu -(le la -veille
mialaîde. On elîoisit en g'énéral la plus dilatée, la 'plus- alnf -actCUS8

,et -c' est -C C-0n niveau qu'onl ptatique l'inicisionm de la 'peau et l'exci-
sinduned (le varices. Enfin dé'autres, et jesi unnb e r

fèrent, àc l'exemple dle notre collègute Schia-w'tz, ajouter- à l'excin
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des varliee( ceasèe une certaine qulantité de peau et ealisn
<le I1,réfé 11% ce celle qlui est la plus alltérée, à 2o(lditioîî toutefois
qui'elle smt jobile et qu'elle -puiisse recouvrir la perte de sul)st.ance
et pel-nlettre aux deux lèvres de se jutpsrl'une ;à l'autre

îIar une stuire régulière.
\oici coiiiiieiit se pratique cette opIration : on place -à la ri-

,une dle la eiss,,e un lien en ea-eoequi oblitère en ce po)int les

veilles snilerlicielles, les gmnfle et les di-stend :ce qui nî'est pas inu-

tile, car le 1lrssage le la peau ail niveau du champ opératoire retré,1-
cit considéraldeient le calibre <led veines qui peuvent ainsi échap-
p)eràl'i >pération. Pisi on dé'termine le qlaquet variqueux le plus
saillant et on îe circnscrit par une doub1 le trainée (le soluition. de-
stovaiime à un demi pou-mr cent. Le segment dle peau ainsi cireons-
erit est, f1sffOiürîe 011 en lsg et son gnrand( aye est pýaratllèle il

l'axe di nmemnbre. On incise les tégumiienits le logles deux trai-
mies, et lui isole le segmnent le peau qu'elles, enserrent. Oui trouve

losla eieprincipale; on1 l'étr-einlt d'unle pi nec oul d'un fil et puis
on1 la suèet (on la suit eii détachanllt aux ciseauix 41u au bistouri
le-- collatérales qu'elle ieç<<it et les través-1 C4<nIjonIeti\ves qui l'unis-
sent à au nvoe Cette dissection. est en. général très facile;
niais coninlle au milieu du1 lo-saiîe l'anetéi esècnultl

stovaînle n'avant pui diffuser jus.quie-là', il est souvent utile de faire
alîsentr-e I apomnévrose et la, veina quelques injections nouvelles et

l'on .su1it de l'oel la po)inte de l'aigu-1ille pour qu'elle nie l)éllti, pas
dims la linièr-e v-einjeuse ce quii nie serait pas sanis inconvénient.

lne ph~t îlis qui*' oblitérer la veinle ouverte par un eatgnit fin, et
à pratiquier la sutuire des lèvres de la p)laie. l'uî paînsemeînt ouaté

conuesftermuinîe l'opiération.

Faut-il pratiquler la nîlêlil o)pératirn sur les paquets variqueux

PliléitîqIm Y VOIS n'vosour ima part aucuine <<hjetion, aucun in-
e<'iivéiemît et j'ai liui(lmr. foi s prati-qué 1-ette opération. -Mais on.

it 11< 'ir soin dahyor(lde tIcrosser les tégîîîîîiiiets, avec modération

Poliur Ile -as Mobiliser les caillots et provoquer des embolies; et p~uis
buR 1<lllem era letirîaztioil par' le b)out inférieur de la veille,

tuinutur (îl ue les; caillots contei-.s diais les veinles ne puissent
PQidar(ltt la dissection, se déctachler et être emîîportés par le couranît

-agi t séhurdanîs les poumnons. C1omme avec la ligature

323
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de< mi n iiipee]ie li coIblnne sai?1ilie iil>(oiiiiiialll d

pieser su:ir to ut le r&.eau vei leux dli imeiiibre iniférieur ; iais ti le
ml r-étréc(it la peau qui 1>eut agir al<rs là h.1i maié - uuii bas é
tique. D 'ailleurs l'ex Peri' i leo a iiii 'litrlexelei de (ette opôra
lion> dont v'oiv piie vo'ir iiii bel exemplde dlaiî hlall Tréhit; ;l

jiqQ~variquîeux et la livaiu qui le,, ru inivrait on~ît été «-îulti extir

pe ; dleux à la jamble et a la muîse lr'etr''i, al la jaliîbe et àl
eiiis i gauce. ('e- e irîti lliltilles, Jliive1it, à hi rig5ueur-

etre ffuîtes; en mie eleaiegraee à hi iîiéuliere tnxieité (le1
st4',Vaiiue et à la faible 1tiolii de mn demi p" 'ur cenit à laquelle ]nous
z1voul, re0cours.
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VOLUMINEUSE TUMEUR, A TISSUS MULTIPLES, DE LA
MACHOIRE SUPERIEURE, (i)

FIBRO-CHONDROMEI osrEoïrDE. - RÉSECTION DES
DEUX MAXILLAIRES SUPÉRIEURS

par A.)EI<EE 'AIIN

*T'i l,<îdîud retr à la1 S'<eiété 2<éiaede iMontréal
lui qiilah<ui a ~.ble *")0 iuar 'leîir lat réeetioli tutale dles

deu mailliV( sulieiirs, pouir une liiuncurii COmp /lexe dle la
imtchloire u)rir.

Il s2;T dune tumexur quii al atteinit. oîîvir<'ii le vodliliv <l'un1

CnI/I( Elo ui.Fle ,'est ýlévvhqp péeleae IVI(11it çda its i1(pce.

de six atimécs) en elîvaiisaîîit to<ute lat lwà2ehoirv ué*eîe et elle
falit irruî<th<îî par la boeie 1uî1\*niît<<vrtve ; vIle (.-t irré-

gnlireuIeît lpériqlle, l<usýelée et tré- dure ; elle ]ule.:uIre 53 cenl-

tuneitres dauis sa plus ald
Le niez e>.t déf'<rinîé et rpuséVeî,ý le front, et lu,, fv i asales

très-étalées eiln't en i regard ant eni haut.

Le relird alvéoldaire et lat vioûte palative el'le' e ree lînishe

par leur f< u nt des diîuîeîîsionî ee. 'îsdra<e. le ticuts qui
î'estelît au ntomtbre dce sept oun ]uit. s'<îî it îese et éîaesles

mties de«ý autres par de.> bloc,. de îî<>daîîeqi seUll)VIt le', avoir
reosé5au <lelî''r, le 141 bol<uele ; l~u d'*eîît.re elles onut

d(i.sparu <laii, le e'usde l'évodution<u de lat tumeiur. Quattre der-
uières dar~.deux de chlaque eîté, tcehtuî<elit eîîe'.re le, reb.ords

aléirelans le fond de la bouelhe.

Les parties mo<lles, telle, que le> oe et le: lèvre:, wit atteint

mie<luîeusi ~ ~nî~iv.aben îas-u et (!il largeu r: elle,, sont
ref0Iuléesý et lion pas, enivahie., par le qi<jî~î,<ui semîble
il.r<itu<ie to)lt euI pr<v qilaut leur LiîeîvXe L lè,.v re

cenit.) et 1111e da(er .l quatre travers; de tloigits (7 n ceîîît.re)

d1epuIis le h"nî(l de l'aile *li iez, jiisqia son b<ord. lilbre. La cir-

coniférencee to<tale dles. lèvres: est dle 4-9 centimètres.
le lns pa~îe~ etv e1oiussotrf«lcs< haut et de

chiaque (<<te, elle, <'<hi.n n(esu e ex utu du

e&té g:uwh1vle z ellus <nill un1<hrt< nr ueil.é u e arties
sallnt 5.La sutrface- (xjiur.'e la tumeur, celle qui fait

saili <n lei>s.<'la bolie, lîr, ente le- earèi' siit

(1)~~ ~~ C îî'h:a.nI l Noc,,î,i na.Iicatlê de M't<al .111C. 'W< 23 ii P



elle eSt. irrgulère bocselée et sillonnée, par les (-xcZavatioius f3t
des fentes ou circonivoluitionis, danis le fond desquelles s ou)ivrtilt (les
trajets fistuleux, qui laissent écouler un plus fétidle.

Des îîcrt>slarges et l)etites inais sul)erhicielle.; apparaissent
svlir les poinîts les plus saillants ; -elles sont iirrégu1iiièles de
contour et semîblenit s:e p)roduire surtout au niveau des ilots où le
tissiis~u prédomine; celui-ci paraît avoir causé- uni sphacèle
gi11)eri ci dles tissus mnous.

La ronsistance dle cette tumeur est dure: cette dri est
tanfilot celle (lu fibro-cartlage, tantlôt celle dlu tsuosu

La couleur es-ýt d'un r'muge bruun parse-ié d'iluts jaunâitres et
-d'uni gris; sale: -ees ihits ,-ritres sonit des fragmenits et des
t~~~qillesd'os 1 us ou moins ér'ss

Il istoîre dui niale. Liu nSt-îîr, aill ienl cûé (le 44-
mis, eXerce La rude pfes'ude cultinateur. Il e.st pr&é!enité à
l'l(1-'tl>ieii le 13 mnars 1905, pair le Docteur Marion.-

-miél edens hre Rl(ie.Iien de partieulier à noter du côtLé
dez, orandis p>arents. Sonî p)Ùre e.,t enceore vivant et Lient ptirtaîît,
sa ier»e est mo rtc du ch 'léra à l'Î^Î-e de 4-1 ans~. Un frère v- mnort
(le iiiiuŽt lal. le La,; àge. Quatre autre, frère-s et unie -soew

s~'u encre ivanits et ji-îtd'uîle excellenlte :alité. Sa femmne
èzst 'ienl portanit( et 'a eui 15 ifzllt.-, tous1: liîé,. à ternie et bien coui-
formés. l)e ces 1l enfanits, dix s'oi.t mîîi<rt,- dansý les premiers
m11i., qui -rnt -uivi la îaîîIe.Lv: cinq ,iirviv.uis <>it Vil lionne
sanité.

-1 nlérédlenîs Iper-sonneils. A lexcepti'n de que1lqule,. inifections'

le la p remnière cnfanice, zývarlatine, r''g < ihéi.cet
hommiiie n'a fait aucunlle 1 alla il f nule pi lVil ioic à 'i d

vinigt et quelqules nîée la pîeicii'niv a -I1tr quîeiquez-~''ii

et il a toujiours été bien 1)'tItdepuis.

Eu ~9, 'es-à'lredix anis avanit le début die la. ima-ladie
actulle ila reçu sur la ig~ure mne rua-Je de cheval, qui l- fit Ci1-

bgie e<u i, li~e pr-et j1;. TauItrez, 1h11 u-iit-

hlistoire dle la m1ialie acltelle : Il y a six ans, vecrs le in<is d
miars 18S99., la mladilie a péîiéîar une pv-tîtc (Ilseu, hre, iludo-
loré. qui is'est développée au1 palahis ci rriè,re, du rebor.i Ilv&)-

aire, à gauchle et aui niveau de la canline et (le la deuxième iflicl

Sxvejin é'tait carmée et un1 peul doullolureuse. Le mlaladle e'Coiple
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cette petite tumeur du début à un morceau de gomme collée au
palais en arrière des dents.

Vers les mois de jiuin et juillet le volume de la tumeur le décidaa aller consulter son médecin, et ce n'est que vers le mois de dé-
cembre qu'il constata que ses forces diminuaient graduellement, etqu'il fut obligé d'abandonner son travail. Le volume de la
tumeur était déjà considérable et il fut obligé de faire extraire
deux dents. La mâchoire du côté gauche était épaissie et les lèvres
un peu soulevées. L'appétit et le sommeil se conservaient bons.

Une année après le début de la maladie, il commença à souffrir
et à remarquer du gonflement et de la rougeur sur la surface anté-
rieure et externe de la tumeur. Il eut alors de la fièvre et des
frissons, qui se répétèrent assez régulièrement, tous les jours vers
neuf heures du matin, et qui duraient de Y heure à une heure.
C'est état fébrile diura près de deux mois et cessa à l'ouverture
spontanée d'un abcès qui suppura très longtemps et se fistulisa; il
sortit par cette fistule un séquestre de la dimension de deux doigts.
L'extraction du séquestre, qu'il fit lui-même, fut suivie d'une
hémorragie assez abondante. A la suite de cette poussée infec-
tieuse, le malade se sentit trùs affaibli; il transpirait la nuit et se
sentait porté au sommeil. Ces phénomènes inflammatoires se
répétèrent à plusieurs reprises durant trois années, avec les mêmes
caractères plus ou moins intenses et toujours accompagnés d'éli-
minations de séquestres plus petits que le premier mais variables
Comme grosseur. Si l'on tient compte du nombre et du volume des
séquestres extraits de la tumeur, toute la mâchoire supérieure au-
Irait été ainsi en partie éliminée.

Dans le mois de mars 1904, les phénomènes inflammatoires dis-
parurent et jusqu'au mois de septemnbre de la même année, le ma-
lade se sentit renaître à la vie; il engraissa de plusieurs livres,
Parce que l'appétit revint et il se remit à manger comme lormqu'il
était en bonne santé malgré le volume énorme de la tumeur, qui
avait continué à se développer graduellement et par étapes corres-
Pondant aux poussées inflannatoires qui accompagnaient la
formation des abcès et l'élimination des esquilles. Le malade
avait maigri d'environ 50 livres, depuis le début de la maladie
jusqu'au mois de mars 1904. Depuis cette époque jlusqu'au
moument de sa .rentrée à l'bôpital, le 13 mars 1905, il affirne ne
Pas avoir maigri mais, au contraire, avoir engraissé de quelques



livres, qui'il a perduies d'ailleurs, ces ýdeu.x derniers 'mois du1ranIt
lesquels la tunmur a IKecoup grossi.

L'examen clés divers systo'nes p)ermnet de constater que les
grangolions cervicaux os-ailredui cot droit, sont hypertro-
phieýs et durs, niais le malade assuire qu'ils 'ont été déjà lbien Phus

volmic'.ret plus <Ioluc.,surteut an moment (les poussées
iiifla mn niia t4i.r-es de, la tu-meur.

Lje. auitres oe:gam'es pr-raissent Sains, il existe unti peu dle paleur
des t'guints ainsi que dle latroplie mu11sculaire, des mlembres,
mais- l'état (le santé générale dénmote encore, chez c'et honime de la
vig'ucur et (le la résistanice(, ' tel pitque l'un est f.ralj] ê par la
déC,,harn)iotile que prê&eiîteraiexît les atrs et 1 aspect d'une
tumeurm maig icez mi nmalade aussi bien portant et si peul Ca-
ehlecti que.

Opération :L'arîestbiésie par le eliloroforrme 6 btenue leî-
temeut, après ie demi-limure d'adlmunistrati)n,àlad îi dex

masquies, dont l'un est appliquié suir les orifices nasauix, quii S;ont
situlés ani pôle sul)erieuir (le la tumieur, et l'antre est apr)liliitee sur
l'orifice bucecal formé par les lèvres inférieures, aui p(^Ie inférier
dle la tunueucir.

10 temps. -La traché6otomie suplérieuire en d-euxý\ temps est
pratiquée, Une canu-ile est introduite dans là, trachée et la cllro-
forwmisation se contin-iie- avec ii seul mnasque -par l'ouverture tra-
chéale. Le malade eut îà ce nmment une synicope respiratoire. qui
duhra ving<t nîî~s Le pouils -devin)t très faible et trslent,
mais la respiratimn ait ificielle, faite --nétlîodiqiieînicm eni1)echa

las)hdxe d se Iproduiire. D)cs inijeetiuis sous-cuitanées de sérînui
airtificiel, <l'éther et de cafiéine, des inhalations: doièe relèvenit
l"'ýtat du malade, quti se reumet à respirer spontanément et l'op&-
ration peut être coîîtînuée.

2' Te'mps: Résections des inaxihlaires supé)rieuirs. L'incision
bilatérale de Listoni peraiet de faire une dissection soigpiée d11
nez et de conserver toute la. filbroiiuquieuse -des narines et deC les
i.sol-er dle la tumieur. Cette p)reuuiière partie de l'péatonîsivanIt
le 1 rocédé6 de Far-abeuf, compre.nd1 les incisions des loues, la

isctonde ncz7,ladéuatin e du face at<.-xtrn de la
mncurle soulèvement du périoste o>rbitaire, la 'Sectioni Icid

,d'uni large isau. gouge spécial, des deuix mnaxill aires.
La deuxièiîe partie eonipruiid l'ouverture des fosse; mýal~e

S28 MARII-',N



i-'IBR0-CH-ONDROMZ OS1ÉOIDe 2

la Section, à l'ýaidle d'une cisaille, des -deux apophyses montantes;
oliverturie de l lbouche, dlivisioni transversale et (éisn I lid
voile dii pal ais, incision antéro-postérieure sus-p)alatinie, arra-
ela.,Ig (le detux dlents, aux origines -de l'.arcad1e alvé'2olaire et section

traîsve'~ ee le cisemu goulge dle la voute palatine, au niveau
des os ilatiiis et vomler, enfin disjonctions bilatérales ptérygo-
)1axillaires, avec la cisaille icou(loe sur le plat.

Le l.Ira imet médical posit-opéra.-toire a été drgé par mon
-collègueit le I)r Bru-neau quli a bien voulu mie remettre l'obser-
Vatioli sulivalite:

'obervai médica,ýle, post op'ratoire, p)eut se diviser en trois

1,ériodexhîý e distinctes: Une premlière, qui s'étendrait du jour
de l'opération ]r 30 mlans, au Il avril, époque gâ Laquelle s'est
41éclaré du l'érysipèéle (le la. face; une 'deuxième période, qui com-
prendrait le., quelques j(qurs qu'a duré cette infection, c'est-à-dire
dui li av-ril aii 25 ,et une troisièmke, qui mo<us rend compte de
l'état (lii 11ialade (lepuis la finî (le l'inifeetimi jusqu'à ce joiir.

l'ère 1période-ler jGu-ýr-30 nî a ýs.-Trans,-porté dans son lit, le
inladeý r'epose assez p)aisil>lemient, se sentant encore dles effets du
-echlorofome, mais; nl'avant ni 'visirseicn-its, nli n'ausées. Le
pouls donnle 135 pustin la iwu-ite, il est ample' r»égl'1

il r~menl c- i1llpessile. l a r5)atflect (le 30. Le flhermi
êmtre niru 0 C .L aade se plaint dle la, soif et un lave-

ment froid (le 500 grammes (le sérumi artificiel, auquel on ajoute

31 nmrs-2e jour.-Le patient, q'juoiqu'uni peu agité, a pýassé unle
limne nuit. Il. c"iffre très po.L rqec upus a léè.
rllil1 diminué et nous coQmplt4ons 120 -mulsationis. La tempéra-
t1ire est descendu ài 100 2-.'arsiaindonne 22. T'a
quantité tles urines, pour les 24 heures, est de 1000 grammes. Ne
pouvant faire 1'aliiemtati-on par' la bouche, (à -cause du pansemient,
MIOU1S avimls recours à l'alimientatio-n par la vo)ie rectale au qnO'ven

<le pCtits lavements amctirscomposés (le lait, jaune dl'oeuf et
de o~ùicŽOu5cntumn-1IS en -Outre Ici; lavemlents (le s-érumi

artificiel.

l' avril au il avril-ta températu-re est (le 100 L2-5 le 1er
;Ivxil, et xmihîinuc à useiller ýsalis dépl se ce chiffre pour atteindre
la nîormalie le 9 avril. Le Imuls î>rèseîîte t6uijours les mêmes ca-

nieeý(,, ais a fl'L'LJllli va el, dimiinuant pour tomber à 7S et

31.)9
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80 le "I avril. La respiration est normale. Le p)anlsement quji
,obstruait la cavité lmecale étant eo'mplètexnent enlevé le '1er avril,
le malade eonnnience, dès ce jo<ur, il se nourrir de bouiillon, d'oeu.fS>
hattuq (le lait et dle gru-1au, alilments, qui lui sont, ýdéposéS ail fond
dle la biclhe et qul*il avale tr's facilement. Ce iniie( jir, le ler
avril il acuede la I)la'i du ýlr4)drit et. il l.a par&ie de la
jambe du1 ]îuêllw eîte", et quelques jours.ý plus tard, ahirs qIle le
piluieruent m1w; le permet, nlous relma.rquions dhi inysis. Li

parlie bî ras es-t totale, flasque avec ebolition dles retiexes du
pîut.De plus 11(uli luo)t<rn. unIe, abolitimn (le la emiiit

cutanléoe '( ctte partie-,et <îe<nsjours plus tard nous remîarquons
de1, l'altrophie 1mnuseuclaire. La jambe, Co-niiie nous fav'mms dejà
(lit, ni'et que paeiene î1réý.,ntai1t aucun trouble se. ii
aucunll trouble t<pihu. D'ailleurlS 'après quelqules j 'trs de
frieti, il. et de mmasag(e. la jambew recouvre facfilemilent FlitéZgrité de

~ muniveentstandis qule 'à bras reste })araly:? et que lh.voi
perî4. Dnscette mêine pwriode, le 4 avril, nvus t-i<nînîenllçons

Mie zolrie (Pinjetionxs <le eac<'dylate dle soude. L'état général (lu
ru alade c< 'utinule tm1<jo11fur' à s'né ~e. Se." ftîrvee'ý revieinient

Le poulcb dine 7q ust<<s La teîim>éî'at IUî 1mm<,rimale le iîatini
ezt à .le; le ýzoir. La 4fllahîtité dle: urineus e.st <le 1500 graîniles-.

Aývc le 12 avril, nous; entrons dans la 2e périodle, illériu<li' d'ini-
fecti on.

L 2.La <mpr turelqi a d1éjà, c<nîîîUé à s'le l'le1

au 111, r atteint M"<> 1-5 le 12 ail ýSoiL. Le p<ilS i'cc lèr 115-
î<usa~i<~Is t lvimti's c<<ipi'essil>.li~ La respira,4tIon er't <le 24.

Le, urîmle', Ile 1500 granlue, nie conitiennient pas dalbum)111ine. Le
malade ý-plaint <le <iîuNà la fawe, et de sensatioa <le fa[-

lc.e, t l'in1terne uions dit, qu'en fai-ant le, pani'eînuelî 1t. mnatini,
le mallade a cil iune smee.La face est enitié, ron1ge. .uot
r(uize au toce.Le,' paupièrvs bouirsoufflécs recouvrent 1 r~U

p'nîltmetlsgoe <clar..L ~lges di, gard'f 119<>n8
dlit qu'"il a eu du suibdélire dans la nuiit. Le <.iag'no.tic 're ~ l
<le la face es;t porté. Iuetn~<esériît ntisrjoocul la

dcsp dle 1<> Ce.ý ar 'miru'; inj(etioni le 4-aféïe, stiîulmtsi' difflîils,
alcool-, acétate d'anmmo<niaque, panlsemenît occlusif, tel est le trali-
te-ieit a lors in sti-tulé. L'a teméatr t>Imle avec qulelqules

légre ocilatinset atteint 100' le 17. Le 18 nouivelle é16-
ration (le tell]pérature, le thimmtcmarquc 102~' le soir' et
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104 3-5 le lendemain soir le 19 avril. En même temps, le pouls
s' accelère à 125, il devient intermittent et de plus en plus comn-
pressible, mais toutefois nous ne notons aucune variation de la
matité cardiaque, dont l'étendue reste normale. Le malade accuse

de la paresse de la vessie et du rectum.
Le même traitement est continué à l'exception des injections de

cacodylate de soude qui sont remplacées par des injections de
cacodylate de fer. Le lendemain la température tombe, le pouls
ralentit devient régulier et moins compressible.

A partir de ce moment, qui marque le début de notre troisième

période, le malade reprend rapidement ses forces, l'anémie dis-

parait, la tension artérielle devient meilleure, la paralysie du bras

s'efface graduellement, les m'uscles reprennent leur volume pri-

mitif, l'appétit est excellent ; Bref, le malade revient à la santé

et cette amélioration se continue aujourd'uu.
Ettide anatoiio-pathologique de la tumeur. C'est une tumeur

d'une consistance très dure. Elle pèse trois livres et demie. Nous

l'avons divisée dans toute son étendne par trois traits de scie et il

est facile (le se rendre compte qu'elle est identique dans toutes

ses parties. Elle est constituée par trois tissusqui sont du tissu

osseux, du tissu cartilagineux et du tissu fibreux. Chacun de

ces tissus semble réparti <le la même manière, dans toutes les

parties de la tumeur. Toutefois le.tissu osseux est le plus abon-
dant, vient ensuite le tissu eartilagiineux et le tissu fibreux qui est

plus abondant à la péripiérie de la timnieur, que dans, le centre.

Il existe des trajets fistuleux, ouverts à l'extérieur, qui commiu-

nliquent avec une eavité située au centre de la tumeur et qui est

remplie de pus fétide.
L'examen hlistologique a été fait sur trois fragments pris, l'un

a la surface extérieure, le deuxième au centre 'près de la cavité

remplie de pus, et le troisième, à la base de la tumelr, c'est-à-dire

au niveau de la fosse ptérygo-maxillaire. Il ne nous a pas encore
été Possible de faire des coupes du tissu osseux, parce que la décal-

Cification est lente à obtenir, et sur les préparations histologiques

que flous présentons, les fragments de substance osseuse inclus dans

lacoupe et examinés séparément ont été enlevés à 'aide d'un Pin

ceau et du razoir.
'S1r la préparation n0 1, qui a été faite à la partie extérieure de

la tumour, celle qui faisait saillie en dehors de la bouche, l'on



88'MA RI]EN

v'oit de-, ilots -le tissus cartilagineuix entourés et ,sôptré, les Ius
,des autres par des travr'i plus t>um in t'paisses de0 tiSSU Son-
iiietit filbreux. Ces iiot,, cartilagineuix diffèrent un peua le, mis
(les autres dans leurs structures. 1,es unis Sont formés",, par unie suibs-
tance fondanientale hyaline, qui se cohuie encore cependaiit La
partie par l'éosine ; elle contient une multitude du eh~e

cartiaginusesjeules cairactérisées par lui Iîl-ya il uV fllatire.le
cellules de ces ilots sont très rapp.rochiéesý les unesý des atitres, ellezs
n ý<uit pas eneore le Cili, ais c1 ls nie smi4 pas fraiwhe-lînelnt
Pmlnb na i res;. D'autres flots ont, -iiie si sac foîîdaîaiieîale
ecloréje enl bleu par Pio'éniatoxiline, J. le est ini >~ peu~ ârauiiu-
leuse sur certains 1poijts que sur d'autres, et, rinferne du gr17osflî
cellules atiaiuesadultes, ; eoes eel~ stpnt en effet. volu-
mnineuses sphérique:, et elle-s on)lt une ap leet iiigrs1o' U

Enfin, il existe Sur le-s tri-ci préparations are gans
plaques c~ tiames 5 principales ; elle-, sLnt très rI<aikdues et
econstituient les parties esnil-sdu la tumnu u:tr, uiq'lesen
f'orment avec le tissu osseux preisque toute la structure.

C'es pIlaques conltien nenut trvi.- variétés -de celi ule-s, une iI>a
inter-cellulaire variable, quii est tantt fibrillaire, taiitCt I'. aliie et
t.int-t en vuie de ealeifioiatioii. Cc> laue sont etîri 'n
membrane fibreu:su de tisu conjuonctif en train de eDe traiizfo-uîer
eni tissu cartilagineux, tille que la incinlJbrane ch(11,fucd
cartilage normnai. V'-on vo it eu effet eii allant d& cette int!ibrante
au centre dL.1 il0it., carilgieu , cellules du tissiloîjnci
d-evenir graduellemnenti sphéýriques- et s'eli-tvurer d' muie c a iule.
Sur- dl'autres points des5 grau.tdati, 'ns opaques a~aasei asl
.suibtance fonidamentale, autour des cellule, aduhtezs ou de,ý groupes
dle cellule-,. Sur (-c!tainis points les cellules se disp)oýse-nt Vl p.iles

connue dans l'ossification cit.chwnrdiale nor-male, et l'on trvuve du
cartlage .sér-ié. -1 cette zône succède une couche qui a à JVpré
les miêmes dispz-nsititnis; ou-. y voit tujursd og oaxp

rallèl:eb, pleins de cellules cartilagineu:ses empilées; par pLaceu, Ces
pile,; deviennount de Iii5ise l mins réguilières, leïs cellules, zulésa-

ge ,nt et se grouien en amsirgliers.

L',on trouve très peu de vaisýseaux Sangullint, .ils (.1,liltiîi t t-OUS

danls le tissu cenjonctif.

Il exizte quelques foýlcule:> iniflannîiittires, ca.trs par des-
aiiias, de cellules enbyoinnaires, sýurtvut dans la préparait'mî 110 n

3M
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ciùdr èci u t cfh)cm de la eavite remîplie de pus,
ce sot évjdonî e ics--t4itts f-oyeî*1 d'infection.

Tointeb les l)répara-tiQlis, offrent à peu Itr's le.; xîêîl aatèc

Iy a ceedn.tle-ý diffe-rmnciatîiis inmî>ortantets à noter, aul

point de vue du pronos-tic, eitre Iî l)réi)aratiri ' - et la pîrépa-

ration l n 3, qui a é'té faite uve. le frag--Iiuenit, pris, siir ïe potint
dl'ilniieitatit-ni de lit tUu1, tr. qi l',cn vuoniipare les celules et les

ama.is dle ~elksdaî"i ce-S î>érat>uln constate qu'en. général

lesl ce(llules du il" 1 sont plus jeuine-., iils nnresemoins

sou1venlt (nas lée ue celles dlu nl' 3; les pauscartilhgineuses

dut n- :p i-lfren.t. pis souvent les caraetj"Ires (li tssut cartilagineux

aduIilte. et. en voie dee'alcification.
Au p)oinit (le v'ue anatomo 1>tooiunous cro47yens qu'il eS-t

légitimie de fairt. le dîagn<tî e ii><)conl<I otéod.

Trois variét'ý's de ti-ssus, le tissu. coT1-joutif fibreux, le tissu car-

tilagilnex et le tissu 4o)seiux C«lléAYtrent, dans des proportions ýà peul

ûr identiques;, à édifier la structure de -'ette niasse énorme, tout

en se dCé (lop)pait , -vaut '-ý type normal du dé'veloppeenit (ie ces

tissi -, ti ais dFune Imanière exagé -rée et dé-sordonniée.

Ers<.iîîue cette tumieur est fEormée qvar un gratmpeînent de celhi-

les et dle tissus, dont les dispositians ax.cilogues se retrouvent dans,

la strutuire dut naxiillaire supérieur en ui de dévtlop)pemen1t.
l'exmen actéiolgiquo dut lis - et4' nè<qidfif aut point de v'ne

de l'actý-nonoeuicse -et de la tuiberoulo:-e. Lez microbes ordinaires

dle la siipluration dians les cas dle nécrose et de putréfaction ont

été trouvés en grand. nombre. Il existe. sur la préparation no 1,
uni champignon (gros miicrococus) coloré par l'hé,inatoxiliine et le

picro-cariijin, dont la présencýe peut s'expliquer par la putréfaction)

des parties ulcé'rées de lat surf ace de cette tummeur.

Nossoumettons ces pièces et ces réflex--ioýns à -otr-e discussion

et nous serons heureux d'e.n accepter les conclusions.

. M



EVOLUTION DE LA MEDECINE VERS L'HYGIENE.-IMPORTANCE DI
L'HYGIENE AU POINT DE VUE MEDICAL, ET SOCIAL.-ATI.

TUDE DU MEDECIN DEVANT L'HYGIENE MODERNE. r

Par I.' Dr C. -N. V'ALIN,

P>rofesseur sulipI.Iaitt d llygient. a 1 .lmers'ite i.tal, Nlge'ctil. di. I*lht! Nt..t >a..

'IL

IMýPORTrANCI: SOCIALE DI: t'I-IYGIÈ'NI:.

l'évio1utioni acconlilie dans la science de l'hygiènie liii a donl.
nié de 'i'iniplortancec, noni-seulement au point de vue iicaIi.l, inais,

asiau. point de vue oca Les d'écouvertes -de Pasteur,ý en da-
trlliý;alt l'anleieillie théorie de la g'énérati,-S ;p>ontanée du, niala-
dies épidémiques, leur a enlevé du coup leur caraetère fatal, mnys-
térieux et providentiel. Uv-; anceiens "fléaux de D)ieu" sîtdese-
nu11' le.; vuho-aiires ialaiesicines cv)itagielse--. En prou.
vant que ces maladies se transmettent toujours d'hommne à~ honm-
me, par divers intermédý1(iaires, il prouvait en nmême tesup, qu'ehcls
étaienit évitables, et niou-s mettait sur la voie d&s moyens à prenidre
pour s'ent -pr-éser%-er. Ces prenu1sses scientifiques posées par Pas-
teur sont si sfire- et inébranlables qu'elles olit constitué la n. uvelie

baIe vra huent ýs-!ceuti tique de l'b-ygiène mode(1rne. Elles ont aussi
é.largi le ercle k'act ion dle -cette science qui, d'indcividuelle qu'elle
était, s'es-t tanfrîebientîôt en sciencu soeiale. Enl effet, du
moment qu'il a étéý bien prouvé qu'un seul et unique mnalade cou-
tagieux peut commuflniquer sýa niala-die et rérde ce fiait unl n-
niens-e foýyer de contagion autujur de lui, la coiiii.uniautté a pense
qu'elle devait se g-arantir contre ce premier niailade dneex
Dès lors, il a été reconnu que c'est l'intérêt de chacun et de tous

cpchrla 'di ssémninatib n d'une maladie épidéiiquie qui ne0
ehoisit pas ses victimes, séème inisi-tinictemienit la mort et le deuil
dlans les familles, et porte préjudice à la richesse niationale en as'

-êat le comre i laéé reconnu aussi que la vie sociale

es:t une souirce de maladies par le fait de lggmv tides inidi-
viduls, car elle at p<ismr COns.Iqiince de multiplier les Cîhances (le
rcontagion ii en danit collectifs les poiisons inidividuels. La fonc-
tioni sociale de 1'li'ine dérive de cette connaissanice toute 1110-

(1) Discours cl'ouiverture à la Section d'Hyiène et d'intérêts prf-duesdu deuxièm:îe Congrés
des mnèilcinis dé- langue française do I*Aîmerique du itrd, par le Dr C.-X. Valin, )Residettt. La1 lire
iffre partie a paruidans le utunéro du ler juin.
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dernle du, rî^de prédominant du faôcteur social sur la santé et la vie
les ind(ividuts. Or puisque l'homnme ne p)eut se passer de la société

don)lt il et commeII prisonnier, il. s'établit entre l'individu et l.a col-
lectivité unie réc-iprocité dle diroits et de devoirs d'où est né le droit
sçailiitr et son corolhire, le code sanitaire.

Ll1-ý'giQue a eni outre acquis (le l'inportanee au point de vuIe,
social1 vii )rolwanit. -que l'niiuest la plu;s fondamnen'tale (le
touites les valeurs sociales, que les manifestations de l'activité lui-
macrie s< ult rôPléQIS par le taux dle la vitalité et. ie la santé, que la
va.leuir productive est en rapport avec l'état sanlitaire. Par ses
résullt;i éidnt l'h3giènle al c0<>nuis l'attention des économistes
t dles 1e41aiu i li ont vu emi elle la source véritable (le la Pros-

I)rîté nationale. En effet, elle sa,,ive des centaines dc mille vies
dans ci af me natlion, emîpêché les hoiuleverseiniits et dépressions
du coîmminre caus-és par les épidémies, elle sauvegarde l'avenir nla-
tiomal un pré'parant des- ONiéai>i frtes.- et vig<>.iireuses. E t les

hygiéni4) 'prarent le terrain faviorable mux iiîoralis'tes, car tout
se tient dlans la vie (le lInmwavec la sanité ph 'ysique on assure
en iimôlue temps lalt:élioration de la vie intellectuelle et morale,
"Il effet lIviîefavoris-e le complet épanilouissueent de lhmme

pvqiintellectuel et moral, et l'aide àI renmplir sa triple mnissioni
ati profit de so famille, de la société et de la p)atrie.

L'lv èm fait dunle oeuvre iiiîjrale et scleà la fois en fai-
.sammlt re' inniaître qlue lFun des droits de l'honmme est celui de vivre
sainement. Aussi, elle a fait édicter de-, lois rôneientaiit l'état
sanlitaire les usinles, le noumbre d'heures (le travail, la liuitation
du travail <les femmîniies etde enfanits, elle a su scité des oeuvres ad-
Iiirfflilf 1 pour la p)r yteetioii de l'enfance. Naaité,-Loriidité,
mortalité, saut' gentrale sont des factums sticiauix; la preuve, cest
qule t11iîtîs le> na.tionsb suivent d'un oeil inquiet ou ré ,joui les varia-
lion-,an (-es facteur; (,e grandeur ou dle déchléance nationale,

ete'5tà 'hginequons'n apote p<amr ls améliorer. Car
c'st efle qui priouve (Ilue pa de bonnes paiussanitaires les
llOillilî&s 1pvent éviter un grand n>mibre, de maladies, améliorer
la sauté ppenérale, p)rol< >ngeî l'existenc inoyenne, di-minuer les

soufrncsles soulrces de Iiîi-Sère, augmenter la Soumue de bonheur
(le ind4ividus. Et c'est elle encore qui rappelle sans ce-sse aux m
iieratenm', <les 41evoirs qui leuir incmbIlent <(le ne po>int soitiller leur
deslend(lancee par de; maladlies hiéréditalires. C'est elle qui fait
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voir que le mariage est un factnu sanitaire et social, parce qu'il

est la base de la société en étant le pourvoyeur de l'avenir national.

Elle montre que la société a intérêt à prévenir ue sélection à re-

bours, et que pour cela elle doit favoriser moins le nombre que la

qualité des mariages, afin que cet acte de morale sociale soit heu-

reux pour les individus, pour la f amille, pour la société et pour la

nation. Elle établit enfin la solidarité entre les hommes en fai-

sant comprendre aux riches qu'ils ont intérêt à améliorer les con-

ditions dans lesquellies vivent les pauvres, parce que la misère et

l'encombrement sont de véritables nids aux germes des épidémies

qui, naissant chez les pauvres, s'en vont aveuglément frapper

aussi les riches. Et il y a plus, quand l'être humain est parque

dans des taudis malsains, il se démoralise, il devient rancunier et

agressif contre ceux qui sont mieux partagés.

L'hygiène donc, en démontrant qu'elle a une influence mar-

quée sur la grandeur et la prospérité des nations, en démontrant

la. valeur sociale de l'individu, en proclamant le droit de l'homme

de vivre sainement, en rappelant aux hoummes que le mariage est

un facteur social de première importance, en établissant la solida-

rité sanitaire entre le pauvre et le riche, en édifiant l'homme com-

plet par un développement simultané et harmonieux du physi-

que, de l'intelligence et de la volonté, l'hygiène, dis-je, fait oeuvre

sociale et morale à la fois. Aussi, économistes et moralistes ont

reconnu l'importance sociale de l'hygiène. Les premiers ont vul

en elle un précieux agent de conservation et d'amélioration de la

vie hnaine, vrai capital social; les seconds ont vu qu'en anélit

rant le physique et en rendant les existences plus heureuses et

meilleures elle assure le coiplet développement et rendement de

l'intelligence et de la volonté. Il n'y a pour ainsi dire pas aun

jourd'bui une seule question sociale qui ne soit doublée d'une

question d'hygiène. Voilà ce qui explique son importance et

pourquoi elle a conquis l'opinion publique du haut en bas de la

hiérarchie sociale. Et cela est tout naturel puisqu'elle seule P0 -

sède la clef di la solution de beaucoup de problèmes sociaux qi'

intéressent les savants, les économistes, les législateurs, les phitlre

thropes, les riches et les pauvres, et qu'elle possède un caractère

éminemment déumocratique et humanitaire. Elle a tellement de

rapports étroits et nombreux avec presque tous les problèmes s

aux qu'on a pu dire qu'on peut "l'envisager conme la dernière ex
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prsioii dlu perfectionniemienit social taceonîpli par le p)rogr s scien
itiqe'Elle a sapresse, ýses enyb~dseses ligueýs, ses Con-

grès-. Pour se rendre comnpte de la place qu'elle ocuedans les
pre(Reelpatiolis dles savants, (les économistes et des pliilanitbi-ows,
il suffit de jeter un simple coup d'oeil surile îi.ouivemient inuineum
qui s'est accompli derièieremeint au sein des sciétés anmxieuses
d'améliorer le sort des classes laborieusecs par le secours de lhy-
giènie.

Seuilemienit l)eiidanit l'année 1903, Paris a été le centre de
réuniionls et congrès ayanit pour objet uie question d'hygiène owi-

411: emnîssonpernîaieîte pour l'étude (le la tuberculose, inspirée
au iiiiinistère Combes p)ar le professeur Grancher et présidée par M.
I,éoln Bourgeois; congrès initernational. de jardins ouvriers, sous
la presidenoe (le M. le professeur Robin; conigrè-'s national contre
l'alcoolisme %sous la prlésidenice de M. Casianir-Périer; réunion de

hLi-~entoaecnr 'lolse de l'Union française d'hy-

giènie .colaire sous les auspices de la Ligue des mnédecins et de-.-
famîilles pour l'hygiène scolaire; coniférenice initernationale pour
la lutte contre la tuberculose, présidée par M Casiînir-Périer;
enlfini le XIIIince Congorès initerntationail d'hygiène et de dérnogra-
pliie teniu à Bruxelles où se rléuniirenit 1.90t) conlgressistes, dont
500 délégués dles gou-veriinents du monde entier.

L'alinée 1904I aura aussi ses conférences et -ses congrès d'hyv-
gie qui nie le cè<ieront pas en importance à ceux de l'année pré-
cédeiiti. Ainsi le 28 février 1904, l'linedhyi.eène sociale
teniait une c:onférenice à Nnequi, soit dit en pa9ssýant, semble
être mn modèle ('lrgailisationi sanitaire. Et d'abord il faut sa-
voir que l'Alliance 'd'hvogiènie sociale a9 été l'oeuvre de M. Casiniir-
Péra -r, 1 ex-président. (le la RéPuiblique Fança ise, et qui semble
vouloi r conisac-rer sa vie et son. énerýgie '-aux oeuvres phîlant- lropi-
qlues L'Alliance a pour but de gnrouper tous les efforts (les diver-
ses ligues, elle veut les réunir emi un seul bloce pour avoir plus d'ac-
cord, (le puissance et, d'effi'cacité dIans l'action, mais -tout en lais-
Salit ;' chlacunle leur autononmie. Ainsi : ligues aniti-tuberculeuses,

at- -ooliques, oeuvres diverz-es pou la proteto (le l'enfance,
societês dîmab.11itationis à boi march.elé, sociétés (le secours mnutuels,
etc., etc., se sont fé-dériées etlliac (I*lnlim:e S:Ociale n'esït à
Proprm.ent parler qu'une fédération (le fééain.C'e8t
Conlille l'a lit M. Casimir-Périer, "6une coalitioni pour la vie à op-
POSer àI une coalition p~our La mort."l
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A il dontîtCeîCitîe 1 901 la (*<>11 féreïîei nt (. a i i,

Ixmr la luttv eý(iiutre% la tubereuîilîîese;oéni ' înîivr,2
aul 291. iliai, elle fut prsu<ela r M. Ir<adlet f1< allia ixdiz
VOU il (W S1tavlt dle ti iiit4. lesiîititts.

l'il junillet (1 I S, t 19), se pc'id ra tilte'îîys lIvi.u
~oeiae a Aras, quel, et ulie"a t t a qe îis tre iiiîuir:lies

I- la tdaneîlie hi ssrpjiît ave la îiîîî t îalitô Yjua
thn dles Ql n i<'< intrs laI Jlio2.tlit1 fi(.,; 1 uit [Ili Jjr ie).
ûge. 14.t, lpuiis mii. aullliel et mii fr~<r li'ýji à les i îgr. pour

I alil,4 1<I90 5, a inlsi : it e î~sii lt erual t iî il,1 iI < Iee .iiî'

devant ,se rel t iraiiill>rL,<î IItaî'î.JtNu i iîîlgrês

il n~>1n< (1 905>). \'<>i lài le liibila (liii iii veti îeîî lt <ile-t livgi
eue pendan~~t aà peine ifll ail et dili ila deux ausi. Il ist bl hi l a.

tare. à semrv d îe dluîiitra 'iiîe h tî î r e i iiîlteqî

quis di~~~eiants le miîlieu suea. Et il fauit, pui faîiri

sortir tuoute lit valeur dle vet te dliîît4anu, i-v ire <i 4-e 4m if-

nomb ii ui reu x, ces.. l ignte, etvil )lerettees((ý il limitlbuvalle-'s i t(Il I îî11VIîIe
1i111.1 qiituctiieiis<Iiutji iîson at a la tÎ-te ldes ilvc

plflaitlrupiqeset liîîiiauiitaiites matis au diîl stvalits, île phi-

Si l'<îmi l ii les nommeîîir tuaslý, il suffit de citer les. ltitle M14 M.
('asuu>ir-Jérir, e-l>~siîe)tt îe ilaiI~pb ql-Fanaiu éî

Bouargeoiis, <eîtaiteieit1 l1N,îîîidît (lii eiîiol .ik de,; i' ts

l ,té(lit Noirdl lesidpt, Mahillealu, écu ili attiste i ~ iu
quili xt<ja al e-ltarutéc dle sa pl e é<uetRielîîl, eus it ii ti-

ciLial <le Paris, i îrth-G~itd Nantes, 1îlîîrî îa té
qui iet sa fortune aut scrvice de lsaiNetiitet de aiJir-
tion ltiaitaire dle sa ville ; et lutrîtti les 4iédeiî, ' tia1 î e
nomns des lybii.s grandes iiiptailîî'lit'. (Ili mounde seientihique,aii

13<>a.ullJ ebo ve, GatteLaîîl< îuz.y, Rliix, ý tit e e
talle, A. Robin, Metclîttikofi', parmîi les Fr-ançais, et voit e it

11feiffer, Liflrot une foule <l'aut.res savants dont lit li'-t se-
rait fastidieus;e àii, ikree d'être lotngute. Qîue4lk pluîs belle déumons-
trati<în pe(ut-onf <1<iner felittitte sOviitle de l'Iltièî mv' c
fait -de voir eanverger vers elle l'attenttion des de.tît ,lséo-

dns~e,<es hommes pA)iti<j1utes les pluzs mtarqIuants, tIcs m'î'
les pluis distîîgtîés, (les I1îilîlttîthr<i 1s les plus éclairôs ent îîîeliC

temps (Iue les plu.; &îtrsé
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I )< oi-)e. aijoute'r <'lC'oi'( le's servIie.ucl'ual>e que l eyile

al '1'1i9111" ai îîîondel( <'lîtài r a's1<oniee ''clt' ' de<ii sr

1l'isahîibrité scilaire dle certaines contrées qaclea1Nldlsle-
ffissqil., au vomilerce mt à la eiv'ilisati'ai. L'hygN"iènel a, fait lyvlus
pouIr 1:1 vraie m~n(qu('te (le Cuba, dle Porto Rîco, <le 1lréide
Maulaga&<'ir, que l-a gueriN. Gre (l'plia.um cesu'.

-lit1élalP.t 1 b mi1 'eil'rales la Wivre jaune a disp>aru, l'iiîwpalu-
dlisnîc Il 11 Iitie, lat latîl ité a etW milje ]l mortalité réduite et

la 1114n1Hbdite îdi ie Ainîsi Par cxiiddepuis I 896, épo)que où~
legéérî ( fiinu t nommtité ,1 gouverneti -e l ,l d adaigascar,

la tlit e ilnfanltile quii atteigniait 3t)ý/ est ti4le'à 12 à
'Iaîu î <',la cal ltae, et l'acer< is.s('ilIt <le lit 1" silatimi qui 'tait

jadiis le p. 1,000 aitteilit auij4ourd'huiii 24 p). 1,0)<0<) (Or, <'us

ii'cSil ilt. aid ii iaildes Son>1 (lu siiiiîdeur<'i a l<>organiisationu sa !iltaire

très itcligunetfaite pair le généraîil (hîl i'jni. Il créa ume 'vode
de iec inetii Insti tult 111t1P',un assstîn'îéd icale dans
toiute I*l'î lu pî de lionîbreux 11pîaux ui astîittacaî<>~:c etc.ý
<'te. E't vo)ila <'< uîîîîîîet un1 mîilitaire a, ~rprillivl)<'lle c àoi

]l Il'rati<'c (11 se servaînt pluîtil ot es iedijsque <Ile- .s<' soldlats.
((lx is'dt les agentis de lat miort, 1is Sommehllls les aîgeiits de! la

vie.

La liai -alIIe, autrefois tresinall ' et î'ed< mI t des étrîaîîgens,
est cILiss (l~~ e dlevenlir unei ville dPluie alrité nrprochale,

gna4';îl'isaîîîscîeîropéré par' l liyiéiirc alncrîeaîils. Lav
lvejallie décilmait le.s soldats auiéî'ie.ains: à LCuba <Fuuie1 façon

lIlîî., ala î'uîante qui. la guerre. L'aîpplivaîtn 4 (Ic iliicsii-'s Ilygîcml-
(11( î 'ruîx)Stes par une iiîîsmoî sceintiIi(lte a réduit la uîvurtat.liýti

<le :M9 j( ulésè en 190o à1 18 dees (-il 1901O, et à 0) d'és cen 1902.
une vict4îi'eécaîîe pourllî'in rdyhtiu.
Et Voila conu]lelt ]l îîîé'4l(Ccin<, aYaî'it prouivéï sonl utilité so-

eîiaîh lv nal tar, s.deeu lat sviieî< - t 'cLa plus, imupor1-
tanIIt f.

EtJ<e ni^ ne qu1e Il progrès (je la c-ivili.;ationi gi é'alc a pro-
V(oqu1(' la f irnia-tion (1'îî1î tî'ihunlal il'a î'itrage e't dle p>aix iiteiia-

timalc i'r la Conférence de la Bave, aîinsi les progrès ani'bc
<kL l,vg.iec oçMt, p v(iela <'r6aition <l'un1 vcode d4 rpîylxeii

tCi'iiit jonale p)ar les conférences <le M\én ise et <le Di)e-dn ( il 1é-
rIi<'(-- qui ont rgéles iesures sanitaires aà prendre contre le 'cho--
léra et la pestc. appoî'té.s 'nraeun par les navire-, venanit de
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l'Orient. Ces conférences sont une conséeration des progrès ceien-
tifiques accomplis en liygiènle publique et de son imuportaneL. soci-
ale. Il me semble, messieurs, que ima taehe est ieinpllie, après
vous avoir fait. voir 1évoluti)n accomplie par Phygiêae qui, d'ndi-
viduelle qu'elle état auparavant, est deenue sociale d'abord et iii-
ternationale ensuite.

III

Messieurs, il me reste à traiter un point délicat et important
celui de. l'attitude du médecin vis-à-vs de 'hygiène moderne.
Puisque lhygiòne, di t-on, s'applique à prévenir les maAadies évita-
bies, à rétrécir par conséquent le champ d'action du corps iimédi-
cal, elle est une eienie du médecin qui, en somme, a besoin de
malades à traiter pour faire sa vie. Cette objection est forulée
soit ouvertement -par des actes ou des paroles, soit tacitement par
une bouderie iail déguisée de la part d'un assez grand nombre de
médeeins qui, d'une façon ou (le l'autre, mettent (es obstacles
devant l'exécution des mesures sanitaires préventives. Que faut-
il en penser, messieurs? Je ne sais pas si vous êtes de mon avis,
iais j'ai enseigné à mes élèves que l'hygiène n'est pas leminie

des médecins et je leur ai donné les raisons qui vont suivre.
D'abord, les résultats extraordinairps acquis par l'hygiène pu-

blique ne font qu'attirer le respect et l'estime du publie vers la
médecinie qui, par une de ses branches, se trouve à jouer un rôle
si grand, si moral et si humanitaire. Ce prestige aequ1xis par la
médecine rejaillit naturellement sur le médecin dont le rôle social
est alors de plus en plus considéré. En effet, messieur, iiipor-
tance d'une classe de citoyens s'ét'ablit sur :e rôle qu'elle joue dans
la société et sur son degré d'utilité générale; or, si la profession
médicale peut se vanter à bon droit d'être le corps publie qui est
le plus utile à la société et à l'humanité, c'est certes à caue des
bienfaits merveilleux semés dans le monde par l'hygiène. Vrai-
ment, ce serait manquer à nos traditions si honorables que de nous
mettre en travers du progrès d'une science dont le but est d'ac-
croître le confort, le bonheur et la richesse de toute la. société et
l'amélioration de l'humanité entière, car, je l'ai établi pr-écédeim-
ment, l'hygiène publique est un facteur non seulement de l'anmé-
lioration de la santé individuelle et collective, mais aussi de mnora-
lité sociale et de civilisation générale. lotre bouderie contre elle
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nous mettait, iessieurs, dans une posture comprometta ite, dégra-
dante et illogique: compromettante, parce que nous serions const1-
dérés cou'1e des exploiteurs de l'infortune hunaine; dégradante,
parce que notre idéal serait bas et mesquin; illogique, parce que,

prouvant par notre conduite que nous désirons et vculons l'exten-
sion des maladies pour notre bénéfice, nous n'aurious plus de rai-
son de réclamer contre la malhonnêteté des laitiers et autres em-
poisonneurs publics. Et d'ailleurs, poussés au pied du mur, nous
sorions obligés d'admottre que nous mettons tout notre intérét per-
sonnel au-dessus die celui de la conununauté et d'avouer que si
l'hygiène pillique nous incommouvde, c'est paree que nous soufles
trop nombreux. Mais, messieurs, si le nombre des médecins n'est
pas en rapport avec les besoins réels de la société, ce n'est certes

pas la faute de celle-ci mais la nôtre, qui nous a lancés dans une
profession déjà trop encombrée.

Puis, diminuer le nombre des mnaladLies épidémiques ce n'est
pas faire disparaître toutes les maladies de sur la terre. Quoique
l'on fasse il y aura toujours des malades à soi. er, car, d'une
part, il y aura toujours des maladies inévitables et d'autre part
l'homme, par son imprévoyance, fera trop souvent appel à la mua-
ladie. D'ailleurs, le médecin fait des études médicales non-seule-
ment pour empêcher de mourir mais aussi, et je dirais vo-
lontiers, surtout pour apprendre à vivre bien et longtemps. Je
crois qu'en agissant ainsi notre rôle est plus honorable. Le pu-
blic finira par comprendre qu'il doit plus de reconnaissance au
médecii qui saura prévenir la maladie avec son cortège d'anxiétés
et de douleurs qu'à celui qui l'a iM s'inaller afin d'exercer son
art curatif qui, hélas! n'est pas toujours sûr de triompher, et coi-
prendra aussi que le médecin mérite d'être 1 'ayé pour sa science

préventive, aussi bien que pour se. re 3ettes curatives. D'ailleurs,
a quoi sert-il de piétiner dans le vide ou de bouder inutilement,
cela' n'améliore aucunement la position du médecin. L'évolution
de la médecine qui a rendu l'hygiène si puissante et a changé les
conditions d'exercice de notre profession, est une chose accomplie,
nous ne pouvons revenir en arrière, ni rien changer aux circons-
tances actuelles; le plus sage est de savoir utiliser cette évolution
à notre profit en même temp qu'au bénéfice de notre clientèle.
Actuellement, le médecin a moins de malades à soigner, soit! mais
il faut considérer aussi, que par le fait de l'éducation plus grande
du peuple, l'exercice de notre profession nous imposant plus de
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respoiisabilitôls, d'attention et de minuties, nious avonis l'aisonl de
hausser le niveau îdu tarif (le no:s honoraires, (le suete qu'en défi.
initiva nos revenus11 peulvenit être les amêmnes aivec moins de ilvdllae%,

A oe sujet, inessieuris, n'aillez pas croire que vo' sont -l de sin-.
pies vues de l'esprit, non, il eit (s faits que vous pouvilez %eon-
tr(^iler et qui prouvent que là oùt les ()'istlit eit le bon seiis de
s' unir et d'établir i tarif uniiformie, il eil es4ý résuîlté (lie 11aqule
iute-decin a- Vul augmuetnter ses revenus tout cii a1*valît uîîojîîs dle ina,-
Jades àI soigner, l'-àdr en travaillant eet en s'ulsanit moins (1).
Il nie fauit donce quev deux celj-es polu >bten1ir unl tel réslta d
bon Sens: pratique et l'esprit de corps.

En fin. illessieursl lhvii lîe est deven ue la granide prié 'ceupa-
tion de tout le inv>de ; (vs a~'iiovie h science -cil

par excellence, vraiment, nois auirions-, îîaliviqe naienu mei-
dieiis, (le nousiI laiserver p ar dles profanles, î'ulospas
que '-nobl.esse ohige."

<1) cette- av.<'rtimi a Vtî' lgarflaitehitelît et)i aîboreî par les isit-levii; ed- Shuerbroouke 4-t 'I. liîtlr qui,
(1111% les ~ (l'aiis i a i m vit l lieuil awC e 'i , eigres ail sillet flms maaladlies ojtlaiiiuî.h let
llîrum (ait - d'lap cti,îes uîurspriîplylactifiiie; ilh) i«livgiêue plitalgi aie les~~ ai auîcune.
mient dI'avoai r le îiii i. lauîaal' qui loiîr pe'"weat i,î' vWnr- hamloliîueî t 'a l e- . rui. -le! letir
conduaituiun simriale. Et le sert le leur siiCiiîsa ti i. (i' l îi-.î't it e liPa t.r it <li tarit
îîîa'dical bas.'- mur litei goeîrile. Niiau, 'i'auraîîî'.s qu'à laivre l'exempiile. dle nota ciii làvi'. as
poaur ain1eli .ar.'r piartoiut la c.îa t- i iii p ,fsî eti maill ltt it i Co n rps liselîî'al.

DE L'ALIMENTATION DANS L..S MALADIES DU CReUR.

Un facteur eseuitiel dans l'alimientation des cardliaquies, soufrraîît dle lésilons
fonctionnelles out organiques, c'est une alimuentationi convenable. D)( Lait, il
ni'ya pas une seule autre mnaladlie où le traitement manque aussi souvent soli
eflèt, à cause d'une alimentation impropre. Dans quarante pour cent et plus,
les maladies fonctionnelles du coeur !-ont dues ii <les dlér'angemIentItit- gatro-
intestinaux ; il est donc très inmportant (le prescrirne une iète conavenuable.
Dans ces cas, le traitement îutdical es-t à peu près iiluiistinint, à mnoins
que la diète dlu patient ne soit pre.svrite vOi tveuuallemuent. La OIt'doit
être comuposée d'aliments prédigér4s out ne demandant que peu (le travail
digestif et fournissatnt néanmoins abondamnment les éléments d'une tîuîirtion
parfaite. Dans les maladies oraiqe ilî auur ladèeetasitè u r

tante, car non seull(eent une alimentation dléfectueukse auginmee-c troutbles
cardiaques, mais la nutrition inèuîe (lii coeur reoesur la diète. Tant iqtî'il
y a comîîe .satioii par hiypertropieP dans., les maladies des valvules, il nu'y a
pas de danger, la maladie ne devient graive qîue si la comnpensation tfait (ltiiaut.

Le but principal du taaitemient est dle maintenir lat compienisttioni ; le-s uîîcdi-
eaments rétussissent eni partie Al faire durer cet état, mnais le résultat n'etlIîr-
fait que si la nutrition etit parfaite. Le., conditions existent danms i'liyiie-rtro-
phie cardiaque.

J'ai trouivé dans tous le,, cas <le maladie le coeur que j'ai traité's t<sCas
fuirent trè's nombreux>, qlue la la I3oivine est l'aliment toniqtue ide.Yl
contient les i'lénients d'une jntritioui parfaite et une p)roplortionl <'on'% tîum'abli
dle fer. Elle stimnule le coeur sanis surmenage. C'haque cas doit être éttudié
et la quantité convenable à chaque mîalade doit être administrée.

St.aniford, Cie'nu.
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ERREURS DE, DIAGNOSTIC PROVOQUÉES PAIR CR IESADHÉ-

RENCES DI:]~JONT PLASTIQUE.«
Par le ir .1. I11AUME,

J'a, 0upart dle ceux qui fou-t dle la lItitéraýtr&-e inédîia ont un1
faible ptb1lie( raipo1'ter que leuni; Sucees, oltspar deý3 piî'u,-
dés dIad"îîltioii ()I par d(lehes qulii leur sonit personinelles.
je ne conqteste pas. qule nous tirmns g-ran<l pr-ofit de ces rllne
stati.etiqiicv-; mais il nme senîb'e qu'on pa-ssQý( trop myl, s;ilence cer-

fiains all',<eitiiserer uqele otepoé m~îe les
plus compéjxtents, dans leurs' arts rpetl.En1 miettant nus 'col-
lé ues en -arde contre ces iinsîîec(O OU CeS errieurs-, nou los rl'e-
dons pouri le inx)ns niiutiles que dlas l'autre cas.

C'est le motif qiii m'a deiQà rpreiles d-euix observal-
tuonsivaîes:I)allu que celui qui nie -;'est jahmaiîs trîîîn--

pe leve la main

UTn mnatin (le l'année 1902, j'étais à Parlis-, à la cliniquie d''un
des cirgesles plus '011et e yCMge

Xîîus ntioiis là u (1110 î~-îîs et l'iîperate'îr 't.ait a.ssisýt'
d'uin (le escollègues, eliiru rgien de renoîu "i'uî-îuên îie. ' insiste
mur ce fait, î>our vous dénmontrer qule l'err-eur c.ounnise ce jour-là
a échappé àI pJ>1uieurs p)ersolule. "dit m)étieri." A l'af fiche :(ipé-

,ration pou1r kyste de l'ova ire.

imen est muvevt, dul puibiijsq~ l'ombilic. L'oî puit aIpercevoir
alîors, mie tuieur1,ý Cro-Sse e(nluîle unle tête d'dîtdure liss, ate
et 6uietiiaite, iii (lQl)Crld (1lde J 'utéruis.

Ils'~u~at.bienepanmît d'un kvste (le l'oviire. îsi
a'.alnt Taller à la reclier-cle du péQdicule, (t afin de se donner plus

d'espace*( pour y arnil'opérateur plonige-t-il un immense tro-
cart de Péan dans le p-. ý-enelhyîe de 1ýa tiiineur. -Mais la ponetion
nle renlu mtlslnmeniit. auciun liqulidle; à peinie un1 légýer sulntemlent.
Sailin. La ponction guaiit donc été dans une partie solide de,

laI tumeur - Le trocart est retiré, puiis r)ln''avec plus d'énier-
gie dîiî, mi autre enr iaïkas avec un résumZiltat aussi nul que
la premîièr-e fois. 1*ý diagnostic commnnîîce là ý,obs-curcîr; on1
SOUpçonne déj à un filbr(^)ile de d'ovaire.

-M is porquoi ce«~e flluet.ation ?
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Peu impre puisque ilaiiis l'un ou l'autre oas il fa.ut ilnterve.
nir. Nous en sommoas luiittes pouîr mie erreur di- liaggîu''tiel,

la tumieur esat circonscrite, le supposé pédicule i-t, uit.
puson 'Crmnstite deks adllelaecc atc;taîa qui t.;mlt de11lites ilu-.

inédiaitenient: miais, plus ->n débarrasse -le 1)édieuIQ de ve, adhé-
renees,' plus on se rend comnpte qu'il cin res:te encore beraucouip,
Enfin un se rýi''i<l .1 levpeiqe le p1dieffle W'est, coul ,ituté qule
par (les anses iite:ztiuaales et quel la timi'eui elle-mêe I1 BM auIt1)
,ýlhose qu'une pseud<o-tiwnieurî, formée d'anses; inte.eti a les, aigluti.
nées leus unes tavec les 1utc ésioni tardive dc périloniie j'/viq

Le trocart avait dloie é"té plongén deux fuisdas ietu
mêmne. Il ne re-4te qu'à sibturer ces iflaiLes illte'tilaales et it respec-
ter le., a dlué rC'I ez; ilui n*avaiel$. îia> enco(re 'W lfi&. 'v fit
fait <l'une anretr('s lhalbile. "Diaiiagx, pui:s suture î1< lit pi-
î*oi abdoninale. La. lyatiente a lieureucuit. très- b)ien -'h- de
cette 0'oprationl éngat e. ~ au bout de quelque temip, touit
était l'entré dans l'ordre.

Je suis eno ire à îuue demander comnaent les mmauière 'cae
pouvaient ;sutivre :,eIîr Pa rc muirs danls ce véritable laby)riaitlIe inites-
tinal.

Vous-auc:-. ,o vous do utez, pýeut-être, que dles ciiug- d'ex-
périence p)ui-,miIt c(m nunittre une erreur pareille à' (ellu que je
vieias dle r,-pîmurter. -'pdail faut avoir vu 'cette 1naaýSe slaét'-
rique et dure, lisse c4naunie un Iilmrôune utérin sous ppotné li ~r
croire à la possibilité de cctite lésion.

Aujonard'hui, je 'ovepa> un abdomen 8ans pe'nser La cette
lésion qui ilia il'el*eiiîeiuît. frappé, et cependant je nie isi kdszsé
prendre dans un cas presque analogue.

En parlant de l'anatomie palooipedeb, i>ritoiiaîe, VOici
cnuuIIelLt Guinard explique la, l)ro.liuctl-on de ce~, pseudo-taaaeuis.
"Souvent il se fait à la surface des ss intestinales un xua
fibrineuix, poisseuix, colla-nt, qui le,; rend cohiésives et les agglutinie
les unes avec les autres. Il en réSulte qu'à l-ouverture de l'ab-
domen, on voit decs paquets intestinaux arrondis eni boule; les
sinus formés par l'accoikmeent des deux cylindres intestinaux voi-
sins sonit remplis, sont coniblés par Fexsuckt agglutinatif, ce qii
nivelle les sillons initer'viscéraux. 11 y a donc là de véritables
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j us i <les ut par la surface arrcndiv, on~ mo x'ins roige
,et, dépouiClé du jéjuiiuîîî «,t de l'ilcoiî.

il falit. polir décol)ler l'iii'te.ih, exercer une eritaine violence,
« l e i'' M;i de itroliver, ext fuisaîit eette mnSîcuvre, des

~ethsséro-pur'llntes, de c4eoum et Xpeisvariéls, qui nîe
conuuhlil )CI., » aivee la grande cavité pér"itoniéale.

'vi-à-is es iscresdans tÈè car, où 1'a-ffec"tint miaroche vers l'a gué-
rl¶I.Il ý%y<.11( mircervni e -;m-oti desu cicat riciel et en-

qerre plu1I 'm1 minis le-s alisve i3litvStiilales. Il ent resuite 11iie gêne
soitnei ~ 'éad dans la circulation d(--- i1iatièrcs., lut cela rend

compe << *k~truemnsiiite.stiniak'-. par riepar eutures, par
torsion, qi t> bservenqt. p)arfois loniigîtextilps après la gyuérison. Cec8

mais hl fal! est rè e vrejdionnel -c à v que Nkles a a1>p)elé ', la
pé-itoitdéfrm t, dans laquelle l'intest.in ne forme plus
qu'îune i nî-s îformîe qu'on>i pputt, eullilar'r à lui hbriomle utérin
traversé par des canautix."

En présýence die ces léritonites dé/orinnatcs, qudle, conduite
doit tenuii le cliirnrgïen ?

Si lit1 iZosiui n'est constituée que par l'a-gglutination des vs
ères, >ar- ka l)seundo-unienar seule, sans antre trouble du tube ini-
tems4il, il faut ý,'abstenir de ttet. intervention; massi la Périto-
nite déformante -est compliquée d'une obstruction intestinale, Ili
fauidra d'faire alors la bride, l-a couture, ou la torsion qui a pro-
dulit cette <bstrueition, tout en respectant t:;4igneuseiment les ad-lié

1(eices 1)iastiquCes qui omt mane tendance naturelle à se dérober.
Défaire ves aditércaics serait exposer l. grande cavité péritonéale
à uine iueleinfectihn par le pus que peut contenir let; loges
constitu&ts par les anses intest<inales ag'«luthiées5
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A PROPOS D'UN LIVRE

«POUR LIRE FN ATrEM<DANT 11BB < (1)

On1 preparin aetulell(eent une sccoutX éitioni de cet ilîcomp a-
rahie petit livre dlgiîcinfantile, (et eulx qui lFont lu1 déja Dé
s"etoinient pa, du ucl- qu'il a obtenu en France, dans les co-
lonlies franîçaises et dans la Province de Québec.

Ce livre est uin noble def4.rt teuuté pour venir aui securs des
jeuniesà nères;, quli, aux prise's avcle radp4blede la mauter.
uiîté n'ont si souvent à prenîdre conîseil que (de leur dée-or,1
ce qui est pire encore, d'une série dle conîtêres à cervelIle farcie
depr&iués

Iln'v a pas d'apprentissage pour le imariage. On, laîicc une
jeune fille eni pleinec mer, e<n «se donnlaîjitbacu (le mial pour lui

c.acher " les iiqstèrex. -le ld."La p)auv're enfant se trouve
baien embarrassle * le jour oùu elle sent palpiter au plue itimue de

SO>IL <?Ue sonl amour to)ut 'a "
Qllne doit.-elle faire pou aueràcet être quli s'agite <bis soli

flance et queleaiedj i tnt laiét rt possible - infus ti

Q ne doit-elle faime, que lit dilit-elle puas faire pour >iViTl

lheureux ternie le la gros;sesse?
{'~~nuwmt s prp.rerà Pvéenintredo' utable qui p'-idei'aà

l'entrée( (le Iléiirsur notre naiihîe "M'de ?
pui.s l'el falut qui niait nes(-t q111, 1 ébatiUlivell

(1lu plus pur <h. smali s111- ci de( soni amoiur. muai. ueledotr

'mi oîîeiumnemîent e~'1 <raî aes c ~-iést nourrir l'eni'faîui, C'est

ilP ù aiccunkildîlr la pInus (.léîiemtaire. la plus izltuellle1( e1 la1 1)l11
eoi-.aitede> 1'ie) lis lo-1 ul<îuesý Co(mmeinet aidl'a rîel

dant <ui l' tl(.ý limi(eh' .If't's le .< sli'll(' /ueroi life
Le livre de 1)4<îiuia'lieul e-t MW<i reýp''îse aideti.< à î'ttc- ce

qui-<l'<isaîuxo~amnspulis-iln ab<r> l'aie de Lajen
mîamîîîî. Liiiii* am>ue uir<ll e trait(.e Ciil r .l lt ilpl'Or-

tatt <'îsîî<'d'e l'allaaiteîIal It. ioiîial oun diatîîe.<<irei

que1( ce livre rno tré., ' dp<~e ce i<t-e le 1ir
une ;îî-la<>îîqel'î île trait(. pals a >.sz 1ov(.Ilt. * ffi'flai

l'ataî<oî <e 'a.1a.iteieîî-t iîutvriel est un filcteuir qui l-olaCi

dan 1lanîrl alité exee.qv <l n enlfantsý;
(il Pa .1 ltaa iii.'t., -1-,Ie . tiia.-o fratî:aa.sr' . 1" rta1. -Ile. , s. « i.i i.. rt
ril. sie cai lwint... à '.îtrral.
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C'est l'i frulit sec dle la eivilisatioi iléiaie qu'on cultive mn
,serre chelzL dtans bien des quartiers de notre pays. Et ça col,-

lelîso ci p)a-ýCr danîs les nîer.En certains endroits il fauit
les 11rglllll(llt. saisissa1iiý pour pitie que l'allaitement au sein

est naturel ài la nière et à l'enfant
Oi,ý s'il faut eni oroire les y\aîîkces et. leurs ýa-de1îtes, le bon seiIis'

do l'hiunaiiuîité s est( ageîi égaré ht .b'ur où l'on a penqsé (Ille
le buit du, e'<ulie pouvait servir à eintretenir la vie d<'ýs niol-

i'ei41ueN Tot cela c'était bon avant wasligtn, il'a é
rial5] v' le pnanécnsn e a gé touit cela. 011 a mlia-

Doineé de., biberons à luogs tubes en caoutchouc qui ont apporté
beaucoup dle moiconfort " au sein de.; be-rceaux.z (l >u es
"trésors de noriedes castormia ~ de toutes les e uleuîws et

(le toutes le-s v'ertus. Puis dics ari/iiciel food.,:." les ssèe
d'aiiiieentatiou ri savanits, très inlîicuqu e oî'm

jamai, fairc faillilte! liref, on pouv'ait se p)asser' dle la nature siur
cette libro terr-e d\néiupays <les inuaeus!puis les
médecin, complaisants et irréfléchis1 sonit venuls mlettre le ýsceau' a

tou c' trVc set sancotionnler toute,,ce pratiques contre nature.
Le livrev du D)r I)onniadieu nouis al)lfleldr-a que l'hoinuîîe, avINec

tous ses artilices, s'ulsera toujiours les onlschaque fois qu'il
tentera de d'former l'oeuî're- du Maître dle la natur0e liu'n e
viole jamsais inîipuném lent les lois (le la biolo'ie, C. que les p)euJple,;
les plsplcs tout connme les iiqunux evr-ont for'cémîent
revenir' Ià la télinc du boit Dicu.-

L'auiteurxpos d'une manière saisissante, irréfutable, toute
l'inanjité dles faux ppètsqui croient (fue les fotllilles de nios

jlUN, 'lit tr-op faibles, pour, faire leur devoir. Il <linmole qu1e
le houi 1vuýll.ir- vt le saî'oi i faire peuvent touner imutes; les diffi-

cuIés n ran<l (v;tg le la mè're et de l'enfant.
li la<it ~~<ieépar !e sein maternel est un liquiie, vivant, eliargé

d'nvi',de fermlents pr1écieuix. Il est tr-alîsîjîls dîr-'ctelîuent -

sn 'iilures <ltihde muainsmlu'>ie et de vesi spects
e l l>e dle l'enifant, à la1 température :îormlale <lu1 Corl)5

~ ~'<Vj'n d mlêmene source phsooi~cqui a l)1o<luît 1et^
IlOurri. C*est le vérîtable 'lixir de vie qulasiinipsalau

orgn<'. g'e(Fin l'n 1ourrjz,,oi tant poîur entretenir sa<liat
Cxîsen,. qe pu'*le rémnirconjtre( les uuf~ illifluence('s

bacrtér-i<tîues. Les lus b)elle,; d(eoiiu'r-te., du génie hum,11aini
bloilirmuit le mnonde et le révolutionneronlt, mins dl<ilaSX

hsela plî hardie et la iumx comnbinée lie résiaà réaliser
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toutes les conditions de l'allaitement maiternel. La science trou-
vera ici son " non procedes amplius." Ce sera toujours le point
où, (levant la Souveraine Nature, les hommes (le tous les âges et de
toutes les cultures resteront égaux!

Deux chapitres du livre de Donnadieu sont consacrés ù cette
question d'intérêt vital. Il apprend aux jeunes mères tous les
secrets du métier.

Dans une dizaine d'autres, l'auteur traite de tous les sujets qui
intéressent l'élevage rationnel des enfants.

Ces sortes de livres sont pour nous des messagers providentiels
si on considère que l'élévage des enfants est la plus prospère des
industries (le notre Province.

Donnadieu a fait du sien un écrin de joyaux. C'est étonnant
de voir tout ce qu'on peut loger dans un petit livre ! Il fourmille,
de renseignements, de notions pratiques, de connaissances variées,
le tout agrémenté de crocs-en-jambe humoristiques administrés-
" maestroso " à toutes les vieilleries. Le style en est charmeur,

éblouissant. L'attention du lecteur se rive à ces pages, grâce à
l'attrait des sujets présentés, aux fines observations, et au mer-
veilleux talent qui a simplifié les suiets les plus arides. Les
gourmets littéraires le lisent avec délices. Tout le monde Y
trouve un exosé (le faits et théories, à la portée des intellects les-
plus rudimentaires.

On dirait même que le livre du Dr Donnadieu a été écrit pour
notre peuple canadien-français, tant il y dénonce de nos pr&
jugés, d'erreurs de nos commères, de niaiseries anti-hygiéniqueS'
de nos faubourgs et " concessions." A chaque page on est tenlt'
de s'écrier : " Que c'est donc bien nous!! ! " C'est que la
bêtise humaine est ce qu'il y a de plus uniforme sous toutes les
latitudes.

Les médecins trouveront leur profit à lire ce livre et à le fl'
diter. Il a d'ailleurs mérité d'être couronné par l'Académie de
Médecine.

Il ferait bon aussi de le trouver dans les mnai:s (es mères le
famille, et de toutes les candidates à la maternité.

On voit, en ce pays, chez les femmes des autres nationalités, une
petite lil):ith i ue rivée, su ate aux profees reg-rds où, la

jeune mère s'inspire. Quand on reproche aux nôtres leur manière
d'agir, leur impudence à violer l'hygiène, elles nous répondent a"90
beaucoup de justesse que pour savoir vivre il faudrait qu'elle5
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Il'eusenit ippris quelque part. Mais où donc peuvent-elles.
s'élic ( Qu'est-ce que notre peuple a. sions le pouce, eu f- it de
livres? < Neait-1Â1 pas d'abord que le métier d'auteur est la der-
nièro des besognes lucrati,,es ýen ce pays? Pour se dégrossir en

matière d'hygiène, il faut beaiucou~p d'almanachs destinés là faire
miouisser des drogues brevetées, et beaucoup d'insipidités (le nIos
bibliothé(ques paroissiales !!

Nos ,--ýuvernenients env;Dient dans les rcam-pagnes des confé-
rencier., peur- niontrer aux cultivateurs comment élever les animaux.
Personne ne vient leur dlire commnent " éléver du monde. "l

\"oýYoII donc à répandre à profusion les livres qui vulgarisent
l'hývoiènie si on veut détrôner l'ignorance. XNous en avons déjà Chez
nous.z de (-es livres. "1Femme et nurse -" entre autres, est un bon et
beau liv-re qui fait lionnieurlà la noble initelligence e t au grand coeur
qui ont ilicté ses pilges (1).

Squr au-delà dle 1200 médecins dlams notre provinice, coýmbien y en
a-t-il quli l'onlt Ilu ? Comnbien qui l'ont fait lire?

Il ser-ait temips de secouer notre apathiie. Le professeur S. Lacha-
pelle a jeté le cri d'alarmne au congrès de Québec. Statistiques
e~n inais, il a montré que si on ne ve:ut pas dispavaître cemnie race,
il eten ' (le s'éveiller .à la. réalite.

Venonis donci tu secours ýde nos femmes. ]Elles vont là la mater-
hnité enîmne dles aveugles qui cîÎtoient un p)récipice. Ellesaprn
ment eo qu'il faut savoir quand elles ont payé bien cher leur
mnexlerience, quandl leur santé est à *j~ascuiprSuise, quie les
mortalités ont -désolé leur foyver, que leur chambre nuptiale est
d1evenue -' un nemorial de deuil écrit du doigt de la mort. 'Elles
apprpennent coumment évitc!r les maladies de l'enfance quand elles
ont largement contribué au lourd tribut (le chair humaine que
la Province dle Québec paie annuellement au M-Nino(tauire dle la
gastr4 >-(it entrite.

C. , /. en effet, un spectacle bien narrant de roir les rejetons
d'uue a'l~'>ra eléorés, décimiés. fauichés par tout ce quie l'igno-

rlnce jwnt inispirer (1b pratiques ricicuiscs, d'outrages auix lois les
plus élé11id naires dle 1lhygiènie.

C'et une honmte de le (lire, mais la plup~art dles mlédecins voient
le lléaii avec iiféne.D'.autres s'en affligent et le déplorent,

itm face dles difficultés qu'ils entrevoient vx.mr y rémiéd(-ier, ils
skemlblenit pemrsuadés que toute lutte est inutile. ("'est une lâcheté!

11) Pnof. S. L-101.11elIe.
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xosý mo5dccins p)atriotes, I)rA5Ii(leilts de clubs et ýauitrcs quli -pro
IWflleilt.de fluîl)oants discours aux fêtes de lit St J' al-Baptse

pourquoi ne dirieraieiit-ibs pas leur attenitioni et leurs ron)iflanltCs
pElri&ccs (lu e(oté ý(le la misère 1->Ilsiolo,ýIiqule où c~p~n o
iièries, du coýté (le., tout p)etits qui ont pourtant la. de~< (hVivre
quand même, iais que J'ignlorance nious tue, qu'elle rendl infirmus
dont elle fait (les êtres iliférieur-s???

A UR 1:L Z t' NA D EAU.
-Sai7it .Josi,înh (le Beau ce.

FORMULAIRE

Contre la ;ypltiliv COuçii«tiidae:
Iodlure (le potta-siu1n .......... ..... ...... ..... 10 grammes.
l3iodure de mercure ...................... ..... O0 gr. 10 cenitigý.
Eau......................................... 250 grammens.
Eau dlistillée (le menthe ........................... 50 grammIe i.

Une cuillerée à soupe deux fois par jour chez la femme enceinite syýphili-
tique. (Praf. P1iniard).

co»Irc l'uré,nik
Acétate d'ammionilaque ........... .............. 3 grammes.
Liqueur ammoniacale ............. ............. 2 grammes.
Eau (le menthe ........... ............... 60 grammes.
Sirop simple................ ..... ........ .... 90 grammes.

On bien:

Liqueur d'Iioffniaui............ ................ 2 grammes.
Acétate d'an] Mon iaque ................. ....... 10 grammes.
:Sirop dle fleurs d'oranger..................... .30 grainmes.
Eau, q. s. pour faire.......................... 120 c. cubles.

Par cuillerées à soupe. (Grassut>.

Colzire l'i-namie cle8 611rauuts
Uréthane ................................... 0 50 cent, à 1 gr.
Sirop (le fleurs d'oranger....................... 50 grammes.
Eau distillée (le laitue .... ..... ................ 100 grammines.

A prendre cu deux ou trois fois le soir.

Contre la dyeenterie :

Poudre d'ipeca ..............................
Faire bouillir cinq minutes dans eau-.............
Filtrer et ajouter sirop d'opium............. ...
Hydrolat dle cannelle.............

A prendre par cuillerées à soupe dans les 24 heures.

B.1.-Se rappeler qu'une once équivaut à 30 grammes.

[2 cuillerées à soupe].

4 grammes
300 grammes

,30 granme
30 grammiies



DE L'ALLAITEMENT DES JEUNES ENFANTS A L'ETAT NORMAL.
ET A L'ETAT PATHOLOGIQUE. (r)

C'est un livre excellent que vient d'écrire le Dr Terrien.,
anlcieni interne des hôpitaux à Paris. Et je nie ferai un
devoir (le l'analyser avec sicar -il renferme des conseilsqui

est iindisplenisable (le eonnaître, surtout à cette saison-ci C'e l'année.
Il a divisé son. livre en deux chapitres:
Le premier traite de l'alimientation (le l'enfant bien portant;
Le deuxiènme: (le l'alimentation dans les états pathoulogiques.

CHAP. I. - CIHE]Z L'ENrFANT BIE-N PORTANT

ALL.AITEMENlNT AU SE:IN.

L,'enifanit peut être alimenté <le trois mnanières :au sein,ý
aul biberon,5 ou par les deux là la fois (allaitement mixte). Mais
coinue niouls l'enseigne l'expérience, l'auteur donne la première
place it lallaitemient maternel (au sein). Les enfants se develop-
pent iiiieux, plus rapidement, et ils acquièrent un coefficient de
vita,,lité- plus conifo-irme 11à leurs besoins. Ceci tient à plusieurs
causes;: 10 le lait maternel contient des ferilienitr qui lui sont pro-
pres et qui en facilitent la digestion. Il a sur les autres laitis des
avanlta 'l 11 ges réel au sa. eompo.xsitioi cimiiiquie. Le tableau ci-
dessous -le démiontre.

Catséýine. Lactose. Peurre.
Lait (le femme................... 15 gr. 63 gr. 38 gr.
Lait (le v~ache ............ ....... 33 gr. 55 gr. 37 gr.
Lait de chèvre ................... 40 gr. 43 gr. 4 gr.
Lait d'âiiesse .. .................. 16 gr. 60 gr. 27 gr.

La quantité moins grande de caiséine chez la femmne permet
au caillot de se digérer plus vite et plus facilement, car il se préci-
pite en flocons tenus et légers, tandis que le lait de vache se coa-
gule Len iasse, sous forme d'un gros bloc sur lequel les sucs diges-
tinîs auront peu de prise.

La mère doit donc nourrir son enfant, non seulement dans
Fl'itérêt de celui-ci mais ,aussi dans son propre intérêt, car on a re-
nmarqu'é que des femmes qui allaitent "paraissent se rétablir plus
'vite et sont moins souvent dans la suite atteintes d'affections uité-
Tifles."1

<1) Précis d'Affinentation des Jennes Eaxfants (état normal, état pathologique), par le Dr Eugênt
Terrien, citez G. ýsteilijel, éditeuir, 2, rue Caaanir.Delavigne.-P1aris fr.E in vente à Montréal, eliez
>01xn Frères, rue Sainte.Catherîne.
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.Mais l'allaitement maternel a besoin, pour réëussir, d1'(^Itre SOU-
niis à eertaineS regle1cs dont il est sagep de ne pas se dôpartir.

Ainsi, durant les trois 'preiiiers mioi-s, l'enfant niedevra ëtt
mis au sein que 'toutes les deux heures et Pdeiiiie: &)it huit 1é'técs8 in
24 heures - 'i le jour de 63 ài 1. heures, et une la nuit.

La durée dles- té-tié"es devra toujours être 'très court(,: dix mni-
nutes ou, un quart d'heure au mnaximumiii, excepté durant le,; deux
ou trois premiers jours.

La quantité de ilait est difficile à déterinier, si ce ii'eý,t par
la pesée avant et après chaque tétéce.

("()le géniérale, le nombre des tétéýes étant de S en 24 hieures,
l'enfant recevra àL chiaque ýtétée, dit 2e au Pie jour incluisirrement,
autant de fois 10 qrainimes qui'il (a de jours {si 0gamspar
repas et par journée d'age). Le tableau publié ci-dessous Servira
(le délYItato. Il a été d-ressé par M. lkrret dan's le service du
professeur I3udin, et il est basé' sur 45 bevtosd no'uveau-
nés ayant une courbe réguJ()lièreiient ascenanite et ne présenltanlt
aucun trouble.

Prjtétée. Par '24 heures.
ler jour............................. Rien. ~ Eau bouillie.
2e jour [8 tétées] ......... ............ 20 gr. 160 gr.
3e jour..............................0 gr. 2-40g.
4e jour ...... .......... ............. 40 gr. 3-20 gr.
5e jour ............. ................. 50 gr. 400 gr.
(;e jour ....... ....................... 60 gr. 480 gr.
7e jour ................... ........... 7O 0gr. 540 gr.

Cette dernière quantité reste :fxe jusqu'à la fin du mois.
Elle augmente alors peu à peu. M. Terrieul donne la règle sui-
va-nte,: On auginentc de 10 gr. par repas et par miois dans les cinq
prentiers miois. Les chiffres suivants peuvent servir de déîilons-
tra{i-ioni à -cette règle.

Par tt'tée. Par 24 heures.
1er mois [8 tétées]..................... 70 gr. 560 gr.

A 1 mois...........................80 gr. 640 gr.
A 2 mois...........................90 gr. 720 gr.
A3 ios........................... 00gr. 800Ogr.
A 4 mois...........................110 gr. 880 gr.
A 5 mois....... ........ ......... 120 gr. M6 gr. (1)

Ces chiffres --ont des points de repère, variables avec la valeur
nutritive du lait.

Q uant au poids, lauteur s'arrîêt-e aux chiffres suivants: 500
graimmes le premier mois, '750 les quatre mois suivants, 450 et
300 pour les autres.

<1) ont se rappellera qiîti once éqtnh'aut 1>i30 graînines.
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A cinq mois l'enfant a doublé son poids de naissance, ('il a
presque doublé la quantité de lait qu'il prenait au 10e jour (2

litre); à un an il l'a triplé.
Ilyg'ione de la mère.-L'auteur donne quelques conseils à la

mère. Elle doit vivre dans tne quiétude aussi parfaite que pos-
sible; Iire et manger plus qu'à l'état normal, prohiber l'aïl, les

, asperges, le vin pur, l'alcool sous toutes ses formes qui peut être -a
cause de convulsions chez l'enfant. La bière, contrairement à
l'opinion admise, n'augmente pas la séerét-ion lactée. Elle doit
se coucher de bonne heure, et prendre le moins de nédicaments
possibles, surtout l'an tipyrine, qui diinue la sécrétion lactée.

On peut lui donner des purgatifs salins quand il y a indica-
tion.

Difficultés à surmonter: 1° Elles peuvent tenir à l'enfant,
soit qu'il refuse de prendre le sein(anorexie), soit qu'il ne puisse
pas, à eause d'une malformation buccale ou débilité générale. On
devra, dans ces cas, recourir au gawge, ou à Pallaitement aatfi-
eiel. Dans d'autres cas, l'enfant ne supporte pas le lait de la mère,
on est obligé de recourir à l'aillaitenent artificiel.

2' Elles peuvent tenir à la mère: malforation du mamelon,
crevasses, abcès, l'abondance, la rareté ou la nauvaise qualité du
lait.

Mais il ne faut -pas se hâter dans tous ces cas.
Il arrive que le lait est trop abondant. Cette suralimentation

provoque chez l'enfant un ictère avec troubles digestifs précoces
qui n'ont pas d'autre cause: vomissements après la tétée ou 1 à 2

lieuire.s après, diarrhée jaune ou verte, eczéma à la face, courbe du
poids rapide et supérieure à celle d'un enfant nornal. Dans ces
cas il faut peser l'enfant et éloigner les tétées.

Si le lait est trop rare il faut se rappeler que cette insuffi-
sance est souvent passagère; c'est un simple retard dans la. iontôe
du lait.

"Loin de renoncer à Pallaitement au sein, il faut donc, au
contraire s'obstiner et exiger da succion de Penfant; c'est là le
seul moyen d'obtenir une montée du lait abondante. Il ne faut
pas se hâter dans ces cas de recourir à Pallaitement mixte. Cette
pratique a pour consléuence le plus souvent de retarder la mon-
tée du lait. En agissant ainsi presque toujours on aura la satis-
faction (le voir au bout de quelques jours la sécrétion lactée s'éta-
blir régulièrement."
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Ailleurs. l'enfant est trop sage, les chiairs -sont faqwla'
courbe de poids inférieure là la progre.i.iioxi normale. Il faut eni
chercher la cause, soit dans une émInotion, une maiiladie inifectieu8e
le retour dles coues. Si cet état persiste malgré tout, il faudra
alors faire lalsedu lait qui peut être (le mauvaise quialité, et
conseiller, s'il y a lieu, l'allaitemxent artificie1. le, médecini devra
týenir la même conduite dans les mnaladies3 inete ses urtuult les
:maladies otgiue;dans la tuberculose, decs cardiopathies, le
-ial de Briglit, certaines mialadies du systélme nierveuix: Il ystérie
épilepsie, nieuirasthiénie accenituée. Quantl à la syli ilis, sauf -polir
le cas où la mère l'aurait contracté*e dans les deux (derniers miois
de la grossesse, il n'y a pas à craindre (le contagion dle Penfant

la mè're ou (le la m11re- à l'enfant. l'allaitemlent par la mère

nlon ýdnngxreuix, est le plus souvent capable (le saiver eifit1
£ uis l'auteur éètudie le question de d'a,-lla-itemienit mlercenaire

(nourrice) - je passe, car cYtune pratique à peu près iiieoiiflue
dlans La -pr1ovince dle Québec.

ALL.AITZEMIENT MIXTE.

C'est la combinaison -de l'allaitement artificiel et (le l'allaite-
mnent naturel. Il consiste à suppléer à l'insuffisance (le la s'écré-.
tion lactée par l'addlition du lait (le vaëlhe ou d'un autre animal
(loc. cit.). Ce mode d'alimentation, supérieur à l'allaitement ar-
tificiel exoluisif pernmet à l'enfiant de mieux s'assimiler le lait d'anii-
mal qu'il boit. Et il permet àC la sèrt(nlactlée de s'établir lors-
qu'elle tarde à' se faire.

iDeux écueils sont possibles: ' dla suralimentation tro'p faci-
lement réalisée par l'emloi du biberon; 2-_ l'abaniidon pr pgressif
,de l'allaitemnent naturel. Il suffit -de le., connaître pour- y ré ulé-
dier.

On ne doit recourir -à cette méthode que dans le cas de sécr"e-
tion lactée insuffisante, ou de mauvaise qualité, et ?orsqule le
-mère ne peut pas ou ne veut pas donner exclusivemecnt le, sein.
Elle peut être ýappliquée soit d*Iauis les premniers jours en attendant
la montée du lait, soit après le première semaine si le poids de
l'enfant reste stationnaire ou :môme continue à baisser, soit Plus
tard si ia sécrétion demeure iufia e nse tarit ai, cojurs de
l'allaitement. IDans ce dernier cas, si la mère peut fournir une
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quantité égale au moins à la moitié de ce que doit absorber l'enfant
il y aura intérêt à recourir à l'allaitement mixte. La mère don-
nera 3 au 4 tétées et d'on ajoutera trois ou quatre biberons. Si la

quantité est inférieure à la moitié, il vaut mieux lecourir à l'al-
laiteinent artificiel. ,Mais Pauteur rappelle que plus l'enfant est
jeune, plus il y a avantage à continuer l'allaitement mîixte, c'est-
à-dire jusqu'à 5 nois. Après cette date, l'enfant est plus apte 4à
iolhrer le lait de Vache.

La règlemientation de l'allaitement mixto peut se faire de
deux manières:

1° En complétant chaque tétée: c'est le procédé de choix,
surtout durant des premiers jours, lorsque le lait tarde, car alors
il peut n'être que transitoire. On donne d'alrd e. sein, puis le
biberon, car la pesée après la tétée nous dit quelle quantité de lait
il faut ajouter pour atteindre le chiffre normal.

° En remplaçant une têtée par un biberon - Ce procédé,
dit Terrien, sera mis en pratique lorsqu'on sera assuré que la
montére du lait ne sera jamais réalisée; il convient donc à l'allaite-
ment mixte définitif.

Pour l'emploi du biberon, de lait sera préparé tel que l'indi-
que l'auteur, plus loin, au chapitre de l'allaitement artificiel.

ALLAITEMENT ARTIFICIEL.

C'est lallaitement au biberon donné exclusivement. Il est
indiqué dans les cas que nous avons énumérés plus haut, à savoir:
impossiliilté absolue de recourir à un autre mode d'alimentation.

Quant au choix du lait, le lait (le vache - à part le lait d'â-
nesse - - est celui qui eonvient le mieux, à condition de s'entourer
de garanties nécessaires pour avoir un lait de bonne qualité.

Doit-on donner le lait pur ou coupé?
lBudin dit que le nouveau-né est capable de digérer le lait

pur s'il est bien stérilisé.
Pour M\arfa-n, au contraire, il n'y a qu'uue classe d'enfants

qui peuvent digérer le lait pur: ce sont les enfants qui sont soumis
à l'allaitenent mixte.

3Larfan conseille d'ajouter au lait un tiers d'eau et un peu
de sucre (lactose); plus tard, au 4e mois, le lait sera coupé au
quart.

Ainsi coupé, ce lait contient un peu plus de caséine et un peu
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mnoinis de graisse que lk lait (le femme, xîîais il est convenialle.
M. Terrient con-seille la méithiode. suivnte qui est pluls -impie:

cou mnet dlans chaque bilieron. 20 -41à2 grammues d'eau et ''n ajOlte
la quantité dle lait xîéi',ssaire, pour comipléter la dose a laqulleJ
l'enffant a droit. . . Ainsi, <'s.la <Iinant-ité donau qui est/ix'e la
quantité (le lait qui e,,t variable." On. cesse ((Ieiael(n 'ju
ter 'de l'eau 'dès quie ha quanitité dle lait, à chiaque repas, est 'le 130
à 135 21aiWsenîviron, soit entre le 4e -et le ;)( mois. Puîi, l'au-.
teur mentionne les laits; Ilunanlisés dont il semîbl' mettre ('11 hIute
la va,ýleuir. (Il faut ici distinguer.) Je renvoie le lecteuir liu cha-
itre eni question.

La téiiat .- tatil imnpor'te de, choi--ir mi bonl lait,
auatil importe de 1<' conserver puîr (le tout geruule. ('e moyeil

consi.ste danis la stérilisation.
Les unsq prétendent que le lait cru est préflrale il ae des

zvm aes q'il renferme et. (lii~>1 iilispeniSal>les à sa dig sion
I*1Cs autres, au coiitrair't, qs.iueî ue cette Coli-ditioii est îîunitileý
attendu que, Ix>ur 7-tîe bmn, il faut que l'animual soit o±îe'mn
tub)ercu.line,. que le lait solit eoîonî iiiéidiateineuet ajsrè's la
traite ou conservé dlans la g.dare. (Ce sonit des <'aijiitiojis, ill)oSlSi-
bIcs à obteir da les Villes. Ils pr'éfè'renit la stérilisati' 'n "qui
o/ff-e peu d'incon tén ion l et boa ucoup(lazntas.

D apres Terrien, la sU'trilisatioii ne rend pasý le lait mns di-
ge-sti f c offre plus de sécurit. Il se raillie ài l'piuliol de M arfian

-qui est gnrem t.admiise :-"vcles laits piirifi'.ý pal. la
chaleur suivant une bonne méthode, les inici<leits dle l'al la itenient
aritificiel sonit très réduIlits, les; a:sgnientatiouis dle poids sont beau-
colup plus réguilières et le nombre des atonéis iinuiiie."

IDeux nméthodes sont mises en oeuvre eui Fi-ance:
V' La stérilisation. sur p)lace, quii est 1)rèfêral)le à t4us les

poinits (le vue - inconnmue au ('anada,,'(u mioins danis lai provincee de
Q nhce 2< La stérilisatiuin à doiiequi donne mne &', aie

relativec car -'i elle détruit les germe, evont.enuii danis le lait, elle lie
détruit pas les toxinies et les produits de fermientationi qui y ont

déàpris nlaissaunce, eau- le lait des villes est souvenit -(l ire
touours-vieux dle '24, 36; lmus et peuit-être -davantag-e.

La quanitité pour~îr Puni'caque repa:s est répartie dains les
huit floeois bouëliés etdsoé dans uni panlier que Fo. 1 )D1.Ug
dlans uine marmite coitenaiît (le lPeau à l'ég'alité dui lait dffuis
chaque flocon. On. fait bouillir durant 3-4 d'heure. On.c,~cV
eur la glace. Chaque bouteille es-t dé]- miucîée au moment du rPS
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.Pèleietatioit des -Ls e lait de vache etant plS rice
en QS'Itmême coupé, il faudra donnier (les quantités dle lait un

poilllr, suirtout les premiens jours et espacer les repas. Car
la mrepartition ile, se fait plus comme pour le lait maternel. Dès
,la nlaîSý-.IIi, Terrient conscille de ne donner le bibeýron que
toute,, bcs trois heures (î mi 24 hirs.)

- t>Preinr miois,: -L*enfant, d(li ter recevra, par
biberon, dit 2e> au, 1'e jour', auatde fuois 5 graomiles (au lieu de
10 pour aillaileiment maternel) qu'il a de jours-soit 5 grammes
par, repaus et par journée d'âge.

Par repas. l'ar 124 heures.
1cer jour [7 tétées] .... .................. Rien. Rien.
'2e jour-... .'... .. .. .. ... 10 gr. 70) gr.
3e joui- *............ 153 gr. 105 gr.
4, - jouir ."......... 20 gr. 140 gr.

5ejor ". . .. . 25 gr. 17.5 gr.
....... ........... 0g. 210 gr.

7e joui- ............... 35 gr. 245 gr.

(Lait euépar' moitié). Vers le 15e jour l'enfant prend, en
24 lir, 'su / litre de lait Coupé( aiu 1-3 ; il cinq miois i
doublv 1îrtqiie cette qu-antité t)iiiaie il a doulblé soei poids,.

(w> ])(Ilr les mis suivanits: chaque i]ioi;s,la fo,)rmuile sera: quinze
grammeis <le plus par repas et par îî,i's. Nous aurons les quantités
ama'xim'atives suivantes:

Par repas. Par 24 heures.
I er mrois 7 repas. [Voir ci-dessusj.
1 mo(is "4......... 90 gr. 630 gr.
2 mois "......... ..... 105 gr. 735 gr.
3 mois "............... 120 gr. 840 gr.
4 mois ............... 135 gr. 945 gr.
a mois "i. ............. 150 gr. 1050 gr.

[Lait coupé ait tiers].

Au ce moîis la quantité dle lait ne varie pas ou si peu.
PuL- l'auteur émnnîre les inici4lents dle l'alla itement aut biberon

qu'il étudie plus ant lon1g dans le ehpttII - les états patliolo-

(,c) .1 Iininatiom à partir du 9e mois. C'est l'épioquecles, chan-

tgentiimts d1ans l'aliîmen tation.
Pi-, litère bouillie. A-1>rês avoir -passé en revue les indications

fouriv-s' pitr l'âge, il s'arrête à l'epoMquie du1 9e mois environ.
marfiii, se basant sur le déve.lopeînent (je l'enfant, donne la Ire
bouillil. aul Se m1ois, lorsque celui-ci est normal.
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'lèle généiirale il ine faut pas que 1vinfant ahsorb (le trop
granldeA quantfités17 de liquide; au8si, lorsque, aut 9e ou Se moise il
cesSe d('augîuriientcwr avec un litre, (le lait paîr 24 hirs il vaut, ]flibUX
recourir aux bou>iillies que d',augienter la quatitité'1 dle lait. Il y

a(le.; cas de force mnajeure où les enlfants,3 *nêneaam etae

refseît~'a.'.~;erla quiantité de lait nécessaire à leur il'velop.
peinent; il faut alors recourir axfarines lactées dani, la pro-
portimn d'uneù là dleux par 2-4,.hro.

('onînint faut-il dmmuer ces bouillips ?
ElIles doivenit être très e-laire.i ain dle pouvoir être prises danis le

bieo.La, farinie (1 cuiilléré"e à thié) doit être <lélayé-e danis la
qu.antité (le lait niécessaire au repas ordinaire. 'atepart,
rienl nWest chiangé dans la rt-gleniientationl des repas: 4 il onitiue
l.recevoir le minine nombre de biberos et la niîêîne quanitité de j

lait." (1)
Les fariines-(a) La farincd'i oîe riche en grais~se est. doulée

(le p)roplriétés laxatives. Elle conivielit aux enfants CoHstipes
Elle renlferme, par contre, beaucoup de cellulose et, ilî'eSt pas
toujours acceptée facilement.

(b) La crtw-e de i-iz: richle eii hydrates de carboiie, pauvre ein
albuîuliîîe, en1 gr1aisse et en cellulose. Elle convient aux vîîfants
jeunes et à ceux qui mnt de la tendance 'l la. oiarrh ée.

(,1 rroit-root : sa coînpositiuîi ee. rapproche (le la précédete.
Elle a )avaiitage d'être d'unie granide jiniesse, a.gréýable ail got
facile à dgé.r

(d> .D'aultres fan nies-qiiîe dus connueýs î -o tensuite ét udliée.:
'a risi ose, la cfé,-éaliine, le 7-acah out (2) la farinie lactée (3) Ubtenlue
par concentration dlu lait dai.s, le vide et addition de paini grillé.
Cette bouillie se priépa~re aussi à l'eau: une cuilMérée dle f arie
danis 7 à 8 c. d'eau.

(i) Pour e iter la furmatiuni (le grumeaux ilattas la bunaillie, %oici cuiiiuaemat Te rriema cuzit~ le PrO.
îîéder . d*tns-. liue tasse, n mettra abrdla ptte quanttité de 1(rilte -,puis% o1 y apaute pta( ,t petit en
delay.nIt conitinluelleimaîcut, lquelqule% etillt!ré e îlai ;n ce mélange doit se faire A froid]. 1 rqIIC la
farinie est bleui délayée, oni ajoute alors ce qui rebte (le lait, et l'oil fait cuire el, agitanlt c ,,htllalellc*
iielut

(2) Cocaot torrille,..... ........... ..............................
Fécule (le pbomuIe.4 (le terre,..... .......................... ... l(G)grii(IS
FarinIle (le iz .................................................. ::'
$alep............................... ..........................
$Sucre................... ....... ..... ......... ................... 27-8
Vanlille........................... .......... ........ 2

(3) Mutylacees ............................................... ... ... . 1-.01
Albuniiniioîdes-i.................................................. . s
Su'as;tanlie grasses ................................. ................ 3.137
Sel-, uiiueraux ................... ............. ............... ... .2.17
Eaui................................ ........... ................. 65.30



ALLAITrEMENT DES jl,'UNI-S tENFANTS M

(e) Lf i ýosluî ine I<'ailièr-eqniieuix connme icies nié*-
lanlge (le farine dce riz, taicfécuhý (le pommes <bd terre, arrow-
root ; ele contient (10 plus dle la poudre dle cacao pour aromnatiser
et du pl (lhae de caux.

Se, .Mélme si oit donne de~s bouillies il est avantageux (le
conitinut rl l'allaitement aul -sein juszqu'auil 10Pe mois. Il lie faut
pas sevrer les, enfants -pendant les dlialeurs, iii py-i'daniit l'époque dle
la denitition. 11) n Mime, un enifant chéètif béné-ficie, plus lonigtemps)
,1u seini. Quant àl la miarchle à suivre, elle cons;is-te ài remplacer quel-

que tééespar (les boulillies suivant la méthiode indiquée plIus
haut.

A partir du 12e mois, jusqu'à 18e mois, l'enifantt prend. des
botiflIies plus substantielles; les rep~as -sont plus esa-~ Terrien
conseille (le diviser en cinq repas la quantité de, lait en '24 hirs
(200 grm e haque fois). Après un biberon de lait, on attend(
trois hieures,; après une bouillie, ou attendl environ. 4 hlrs. Les
chiffre.s suiivants sont donnés comme exnlmle par l'auteur:

6 heutres................................. 200 gramme% (le lait.
!) - ....................... .......... 200 -

12 ........... ................ 3ouillie.
4 .-..................... 200 grammes (le lait.

- ........................ Bouillie.
Vers le 15-e ou 17e mois, on peut ajouter un jaune (l'oeuf aux bouillies.

Dut I> e -u 24e- mois, l'enfant a quelquefois besini dý1'augmnenter
son alimentation. Car il. ne faut p)as croire. comme la coutiue
Ell ESt trol1) répandue, que le lait con-stitue l'al imientatioui (le chioix
pour tout, et à tout ige. Ce p)riniple entraîne à£c des abus et conduit
les elîfints fl la clpe>sc eu <ea cactrse cirlapler

l'anémie, le gros venitte mou, flasque, mn gros foie, (les 6'-ruptions
diverses.: etc. . . Tous ces troubles -disparaissent, souvent, en.
,suplpiianý,t ou diminuant le lait.

On it ûmuencera,, alors à donnerlàal'enfant, des oeufs, (les farines,
des IolsauJx légumines ext -e rapp)elant tou~jours du prinicipe
calintenîs pflus substantiels, quaintité mioindre."'
A ee momeInt, l'enfant ne fera plus que quatre repas.

8 hieures .................. 00gaute de lait (ou phosphate).
M idi....................(.ufs et purée avec un peu de pain blanc..
4 heuires .................- 00 gr. le lait avec gâteatu sec.
.Soir ............... .... (Rufs et '..ouillie (ou purée).

"Oi se gardera le lui donner du lait coninue boisson; ce qui
serait la meilleure manière de réaliser la dysp)epsie le suralimieni-
tation."I
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La nieilletire boisson pour l'enfant est l'eau pure. A1 .ès dleux
anls, suivant les idcaonl'auteuir conseille de. donnvr 1,nI peu, de
viande, une foi:s par jiour.

CHIAP. Il - CIiZ L' ENFA'r' MALAD£

Dans ce chapitre, l'auteur étudie des questions; de la 1jîls ha-u1te
importance telles que:

La débilitc' générale.
La syphlilis dans srs rapports a-vec l'alla itement.
Les troubles digestifs.
Les enfants eu état die croissance retardée (atre.psie, atïiphie).
(a) La débilité gééal.''e qu'il faut crain-dre -liez es

enfants ce sont l0 les accès 'de qyanose qui sont dus, d'après
Budin, ài mne alimentation isfsat;2' les t.rouble, digestifs
dfûs aui déIveloppLenwnlt inlachevé des g-ilande sécétOireýS. 30 la

Il faut donc réchauffer les- enfants débiles soit -au mu ve.n (le
cOuvuse-i e~vînue ic- sdt.avec deýs I onteilles, d' can i atde

dlans une chambre ýanîé.nagé(1 à cette fin.
L'alimietatii-n (les dlébiles est souivent très difficile. En vrt

le lait dle felimne est le seul qui convienne; '- 'allaitemienti aýrtifIciel
Conuirait à peul prés fatailemnent. l'enfant. à la moiçrt." -Si l'enfaut
d Ir 1re <ifhceilenwnt, même le lait (le, fenmme, Budiii aleiors
dbans ces ca, la pepsine et à la papaine donnée avant la tet&ý.

L'auteur donne alors la qualité et la quantité de lait di.qé
qu'il recomnuude dans ces cas. Je refère le lecteur au livr-e lui-
iniie. Il y tI'>IVie1 n-n expIosé comlet des mfodes dI',liien-
tation recommIlanldés Suivant la force de l'enfant.

(b)ý La zylh ilîs.(.e<)néi/atle.---Elle sera dépistée par la recher-
chle '-~s yptnesuv ts

i ttgé nal niuasLefn-est chétif, mnalinr;a

peau e.st t (ruepetit vieux), la courlx- ilit poids Suit une baisse
roggressi et zne.rpliralae. A la face il y aura de l'alopévie (les

sorcls u orz aceté et pritndaodséreux, puis

purulenît, il y a de:s fissures labiales et coîmnissurales (lè'vre.-. l'a
pau-mo des mains ?t ïa plante des pieds seront (loueree

pemàz qusgrosesbulles remîplies d'mi liquide, ver.lim- e et
puru lent. (Cette manifestation est précoce -'t éhmè pa
raissanit dès la nla iace et dlisparaissant au bont de quelquesC-
jouurs.
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Les leSiolis cuitanlées et muqueuses sont les plus nnll)ortaniites,
,car elles; s>iit Précoces. Elles applara-,issenit flans les trois p)remniers
flZois. L'auteur a.ffirme quie quand on les observe eliez ui einfant
Plus âq.I s'agit d'unie syphilis acquise et nion héréditaire.

La cond(uite à teniir dlans ces cas peut se résumer dbans les for-

10 I faut s'abstenir le dlonner à l'enfant une nourrice mier-

L0Ta mireP dloit, danis tous les eas, ntourrir son enfant car mie
pière sa;flc d'apparencre ne pîi'dra pas la syphilis de soit enîfant
,ý1P7ilithr (loi dle Bailè-C'lc) Elle l'a déjà. shi
conlecpIti<<nll)

D'autre l)art, ine mnère syph liiqcue n'infecte janîaîs sofl eifantI,
saim <'n aiipa1-re c(Iloi (le P ft)- Il'es;t deéja,.

Il ya uie exepltirrn àl cette règle, c'est le cas où la mèére a con-
tracté' la syphilis ýaprès le 'Je m-ois îde sa grossesse. L'enfant
peut, dasce cas, naître réellement sain.

.V Quiant an choix duenourrice - rare ici - il f aut qu'elle
sot aucor le meilleur moyen dîe le savoir c'est p)ar son enfant

propre.
Il faut qule celIlli-('i s-Oif iyeé dmuoins trois imois.

Dans. le cas 4<l'uneo sy1Alilis qui se déclarerait chiez lFuni ou l'antre.
(nrw.ou cm ifanit) on doit suppýIriimer l'allaitement.

(,c3 Les tr<,ubles die' Tif. 'auiiteuri asecii revuie ladypsi
siînl< - îivec soni cortège <Vainorexîe,derugiao,<lvmns
semnlent, Ile colstipation, dle daresbiliaire,; etc . ..et la (!/1l>)ePSU'
grari, ave gros; ventre et vliroetrîccroniiquie. Cette

crii.est souIvent la coniséquence dun11e suralnnieli «, ,Il pro-
lnéet cllc, se renconitre mresque exclusivemient chez les enfanits
élevs a biberoni. Elle s'eoîan le.s mênmes signies que la%
d1m1 j simple mais aggravés au point dle con<luiîre rapidlement à

La dypesi e sevrage se rencontre chez les enfants sevrés trip
Suha<ienelt. Ou a aîm1n enité trop t(i)t la quianitité dh, Lait ou (le
Mlourri tuire. 1'enfant petit conserver sou01 enîboupoint, mnais il ese
Pâle'ci bouffi. il est anénmique et fait craindIre l'éclosion d'lino,

tuberul>selatente.
'Aeur'est unle d.118pepsie tardire. Et l'auteur en dlonnle

~ excplesqui méritent <l'être cités.
))ans le premlier ca-S, il ('agt 'u enifan-t qui rmçiue alh-
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inientationl mixte. "A cOté (les oeufs, dlu ýpaini, des purées, il pr
<lu1 lait, (les bouillies ail lait et inigère ainisi tous les jOurs unl litre et
,demi de lait. Vui jour oni constate. que ses digestiois laisselit
désirer. Le méidecin,ý consulté, penlse que les accidelits Sont
îi.:pltales( aux oeufs. et il suppYrîme tout et met l'enfavt. au
régime la é exclusif. A ce momienit les aienits S'aggravent oit
prenniexiit unie allnure eh r-oîiiquie."

Dancs uni autre cat'st uni enlfanit de 18 'm'ois à 2 anl$ qui
miange *des soupes, purées, ceufs, ete.. " -' Malis ses éducalteurs lie
coîmaI,ýissenit qu'unlle boisson ; le lait. S'il a .soif apJ's ue bouillie,
011 lui -donnie du lait; s'il a soif entre ses repas: du lait, la n-uit,
du1 lait."

L'enifant prendl ainisi eut boissoii, nu litre de lait par jour. Il
est gros, grals et ce quiii ie ýremiarque pas ,c'vst qu'il a la lamgue
blanichie et lhaleinie fétide, que soil ventre es;t légý1èreet 1ba.HIouull
et que ses selles senitenit terriblemienit mauvais. Si par malheur
le méd'(ecini ne( saisit pas la filiatioln des accidenits et inisis-te sur
l'ellnploie dul lait, l'enfanit est voulé à l'entérite (tdiroli(pIe, Il la
dyspepsie. Le lait est (evenu pour lui it poisoni.

Quel est le meilleur traaiem)eit de' ces dyspepsiesa
1' Chez l'enfant au seini les troubles; digestifs sont plus, ra re

Cela tienit le plus souvent à ce qu'il prenid troqp : tétéeýs trop fré.
quenites, trop copieuse,,, trop répétées la niuit.

Il ýy a quelquefois dyspepsie par inisuffisanice mais o 'est Phus
rare. Le plus -souivenit c'est la qutalité dul lait qu'il f.-auit inceri-
inier, due il la miauvaise sanité (le la mère (règles, maladie passa-

g'&e.) Danis ces cas Terrieni c>nseille (le se conformier ù la règle
suivanite: "n m -onm»icncera par donnier à l'enfanit iii rtio

rédutite: tétées; moinis f réquientes et mois longuries,; si les tobe
persisteant oni établira l'allaiteiienit mtixte: -oni reniulavera une,
deux <on trois tétées par du lait dle vachie stérilisé. Exl i ou
pourra ~bnrla rè.glemuemtation (les tétées eni les îra.ipl,,'chaiit
et cii les doumant très courtes.

20(liez l'enifant aul l)iIermile aciet szont plus gravlesý.
Le traitement doit être phiîs rapide et plus éniergique.

On1 espacera les mea, io diinuiera la quanitité dle lait, 011
a ugnienitera le couipage.

Si, malgr' tout, les troules* ne c'denit pas;, il faudra chianger
de laitier. .Si les rls persitn. un même, u deVra
recourir aux bouillons (le légumiies, ou à l'emploi momenitanlé des
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iarineux,,. Après une ài deux semnaines mi pourra tenter* (te revenir
mu lait. Il arrive qu'à' ce momlent il e-st bien supporte.

L4 soes s à l'époque du sevrage tiennent auix qnme cuss
Il existe (les enfants qui ne. peuvent plus ou ne veullent plus
preiidre (lii lait.

Dains ces cas, on diminue hi qniantit-' (le lait et on donne (les
déot"sde farine dans l'eau (eau de riz, eau d'orge, soupe alu

boîîilhmn (le légunes, farine lactée à l'eau.
Chez les enfants plus âgés (20 mois), dit Giuinon, on voit les

enfants :aiéc'liorer chaque fois qu'ou supprime out diminue le
lait.

Puis, ap)rès avoir consacré 4' ce chapître tous les développements
nécssirsil doinie les mnoyens de combattre, certains symupt4kmes

particulicrs à ces états; pathologiques: contre l'aneilniie, le pot oxa-
laie de jeri à la dose (le cinq ceîirîmspar jour, ou le (art rate
felrrico-p)ota,çsiqiie à la dose de 3 à 5 cenitigrannes. Contre les
Vo1nliss;(.11ent.ý, le bicarboniate de souide à la 'lose- du 0.20 àI 30 enl-
tigraiiiiie;s dans élhaque biber n, ou biQu du citrate die soude con-
seillé i,élccmnîient par Variot (."

Conitre la fétidité des ýse-lles, 31arfain recjninuandle l'emploi du
calomel à doses fractionnées (0,01 centig. eni 5 paquets) données
à Une dlemii heure d'intervalle. L'eau dle chiaux, le bismnuth etc ..
sonit asiconseillés.

(d) Les Gastr-o-etléitie8, L'auteur divise ce chapitre eii trois
parti-es:

(a) ga.istro-enté rite comm uine.
(b) elioléýra, infantile.
(c.) Entérite dvs-,cntériforme..
Les -yii)ptôiies y sont décrits avec détails qui instruisent sur

leuir p(inèse et leur patliog enie. Je laiss-e au lecteur le soini le par-
couirir cs paiges si utiles pouîr arriver au traitement qu'il préc&F
nise.

TRAITEMENT DES GASTRO-E:NTERITE:S

Il y a, trois indieatioiis à remplir à la phase aiguë.
l' Arrêter la oxi-infîectioni intestinale enii ettanit l'enfant à la

diète hydrique absolue, c'est-là-dire une ouillérée -à ouetouites le
Y2 heuires. Si les voissemnents sont fréquents on peut donner
l'eau froide, glacée même; s'is s;ont rares, on donne l'eau. tiède,

<1 Voir Lsxo, IIÉDIC.At Du.CA-ÂDA, 12j.nvier 1905
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lintinel eonseille de dlonn2er du thé faible additionné d'un, peu
de rhumn aux enfants très faibles. La quantité tota-le e-I 294 hlrs
devra éP'l1er la, quantité dle lait si l'enfant étatit bien portant. Ou,
pourra prolonger la dliète hydrique 9,4 à 48 lirs. Les rié.,iiltatts de
c'e rég(-ie sont rapides et déciisifs.

~0Eli-mîner les joisons déàforméýs. On peut obtenir ve 1oyeil
pa elavage.detmc La diète hyd-Kriqueo suffit que(I(lquefois,

mai ps toujours.
Le lavage dç'mitstin est mi des bons mnoyens dont nous disposonls.

Celui-ci ise pratique au moyen d'une sonde soule de XNélatoii
(uiréthira-le pour honmme n' 19 ou -20) qu'on introduit tomte oiltière
après l',avoir v'aselinée. La pression <lu liquide doit ý7-treL très
faible et il iiw faut pas élerer lý bock quii Ic contient (1 pluts de
0.30 à 0-50 centt hniètres aut-dessuis du petit mialade.-"N

Généralement le liquide injecté, (72 à 1 litre) est dle l'eai
l)ouillie ; on pourra miême ajouter à l'eau delvg cinq à six
,granmmes (le sel. Ces lvgsabaissent la tt:-iimé)4'ratire, luttent
contre, la de-shvdratatioii dle. tissus et entraînent aui (o14nr5 les
matières putrides formées dans l'intestin. (Ces.: lavages(.- sont
indiqués suirtout quiand la période ain~est. passée. Les pur-
gatîfsopèrent damis le mêmie senls.

Dans les formes légères le caloinel à la dose de 0.05 ent. pa
aimée 'l'âge miérite la, préfér-ence.

'Dans les formes plus giraves il vauiit mieux avoir rcusauix
d1oses fractionnées (0.01 cent, deuix ou trois fois rpte.à une
hieure d' intervalle. Dans, l'entérite folliculaire avec dysen te rie, le
,calomel eet nuisible. On doinnera, pluIitGt le sulfate du zoude:
C) àI O0 gramnmes et dle très faibles doses souvent repC'téeý d'iile
infusion. d'ipe'ea.

Quant aux antiseptiques intestinaux, Terrien dit qu'ils sont
presque tons iuisil)les. 1l fait exception pour l'acide lactiqule à4
la dose de 2 a% 3 gr. par 2-1 hrns. ou bien, onl fait une isorte de limeo-
uade.

Eau bouillie............................... 1 litre (1 pinte).
Acide lactique ............................ 2 à 4 grammnes.
Sirop............................. .... ... Q. 3. pour aroinati-sr.

A prendre par p)etites dosies ré-pétéeýs dans la Journée, au1 lien
d'eau bouillie simple. D'autres syniptômnes tels que les roliqutes
et le refirobdissenent seront ecombattus, le preanier par les couli-
pres.es chaudes, le second par la chaleuir sèéche.
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Daius la convalescence, il faut être très3 prudenit, car l'enfant

qi eève d'entérite ne digère plus le lait. Il faut donc aller
Ieitteleiit et progressivenienlt

Terriein recomnuiade une bouillie au bouilloni de légumnes qui

se prépare commlile Suit. Oni mlet 4a.ns uni litre d'eaua:

Carottes ....... .. .. ...... ...... 60 grammes.
Pommes (le terre......... ........................ 60
NaLvets......... ........................... ......... 25

pois ou1 haricots secs .............................. 25 -

O11 fait bouillir du-ranit quatre hieures damiue muarmite cou-

verte, et (>Il ajoute, après la cuisîon .5 graunnmes de sel pour i litre
dle bouiilloni ; on ajoute le sel seulement à ce monimnt Ipour éviter

que la c' muetrationi de bouillon ne vienne augmenter la teneur eni

Sacl (sel) .
Ce bouill<mn doit être. préparé tous les jours et employé frais.

-Avec co bouillon mniployé -au. lieu (le lait on prépare des bouillies

claires, îà la crème de riz (une cuillérée àcafé pour 6 ou - cuiillére

a soupe enirn' *de bouillon). Pris au biberon comme le lait

toutes les trois iieuxes la qtfantite variant suivaut l'âge.

Cmeî1-, supplé'-ant de Granchier, doinne ce régimne aux nourrissonsý

de 18 j >rs, 2 -mois, 3 mois. Ce régime peut se prolonger 8 à 10

jours saii, inconvénient. Terrien dit -beaucoup -de bien -de ee trai-

temenit diététique. Il conseille de reveniir ani lait qu'au, bout de

ce temps et ave-c précaution (ume à deux cuillérées à 8oupe (à la fois

les premiers jours-). Les repas devronit être espacés de, quatre

heures.
Il recommande le lait de Bachiaüs, qui eit un1 lait hum11aniisé (1).

Eli rsumné: diète hydrique, bouiillie au bouilloni de légumes, lait

ltflfaitwsé, lait .stérilisé: telle est la filière par où doit pabýser l'entant

malade.

Plus loini, l'auteur parle de l'intolérance gastrique primitive
de la méniingite, dle l',atrophiie, ýenfin dle l'atrepsie.

yehutu trouvera lers coniseils les mieux appropriés ài chaque

éttpthlgque. Il serait lonig, d'eu faire une analyse véridique

quli rewdit ell mëme templs justice à l'auteur. On est prié 'de leu
lire.

(1) NSiui' a% ils àu'ia~ta du 1,ait 1111113aiiSe.
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Enfin, Mt. Trrie a elu le bon ecprit de, résiir soil livre en
qiuatrec formiules claires et précises qui iiuliqiieut enl qiilQlquie8 Mfo%
la conduite à suiivre.

Ce livre constitue d1onc uni véritable vade-mnecumi i1ldispensftble
touit miédecini anxieux de conserver à la vie les jeiunies enfants queg
la mort nous enl've lpar mnilliers, surtouit dans les grandes villes,

oles conditions 'hiénqi' sont si déploýrables

J. A. LtSAGUE.

Ell1e d&éangeottonne. Elle artive la ei'4.olatii.

Contre L'E!NTERO-COLITE, spécialement chez les enfanits,
EMPLOYEZ

LI'A NTIPHL 0 GSI'INE.

:Recouvrez tout l'abdomen (l'une couche d'Antiphllogistine d1'au moins j de
pouce d'épaisseur, et aussi chaude qu'elle peut être conifortablemient supportée,
et appliquez par-dessus plusieurs feuilles de coton absorbant et une compresse
convenable.

Cette préparation sera l'adjuvant le plus satisfaisant au traitement curatifde
ces cas, parce qu'elle pro.duiit une décongestion des vaisseaux entériques et
péritonéaux, et stimule les di1rérents plexus, plus p)articulièrement les plexuls
solaire et hypogastrique, parce qu'ýelle souilagte la douleur, les ténesies, la
rigidité mnusculaire et obvie à la nés-essité de dlonnier des opiacés et dles stimu-
lants cardiaques puissants.

Berbe à la puce. - Coups de soleil.
Comme application, contre la dlermnite des plantes irritantes et du soleili

l'Antiplm logis tinle ne petit être surpassée.
Assurez-vous d'obtenir les ameilleurs résultats dle l'Antiphlogistine on pres-

crivant, les paquets originaux les désignant par
SXAILL -MDIUX! - ]LARGE - moPrITAL..

THE DENVER CHEMICAL MFG CO.,
NrEw-YoRLr



AOTUALITES -

LACUNE

Où en est la cause ? - Que faire pour y remédier?

]3ien qu'il n'y ait pas un grand nombre d'années que je sois

chargé d'nseignement à l'Université il ne m'a pas fallu ce temps

pour Ie convainre d'une chose. Que ce soit en séances d'examens
ou à questionner les élèves au lit du malade, - c'est tout un, et le
fait es: frappant: les étudiants manquent de clarté dans la con-
ception et de précision dans la phrase.

Il est de toute évidence que leur esprit n'a pas eu cette gymnas-

tique si nécessaire pour donner la souplesse, -cette gymnastique
qui à la longue façonne l'intelligence et devient une seconde na-
ture, pour ainsi dire.

Non pas que nos étudiants manquent d'intelligence et de juge-
ment, (le travail et de ténacité. Au contraire, et j'ai plaisir à lui
rendre cette justice, que l'étudiant canadien est non moins bien
doué naturellement que tout autre universitaire. Et les preuves
ne manquent pas. Voyons-les aux Universités étrangères, sont-
ils les derniers aux examens? Plus d'une lois nous avons vu des
bourses ou des distinctions leur revenir de droit par le percentage
des points, niais dont malheureusement ils n'étaient pas les béné-
ficiaires. Regardons-les plus haut encore et voyons ces anciens
étudiants commencer leur carrière professionnelle sans argent ni
appui, et à force -de travail et d'énergie se frayer un chemin
aux preières places. L'arène parlementaire, le palais, les rangs
(le notre profession et l'industrie nous le montrent claqýue jour.

S'ils sont bien doués, ce que je reconnais, d'un autre côté cer-

taines (le Ces qualités n'tnt pas été développées, sommeillent pour
ainsi dlire et parmi celles-là, je le répète, une conception claire êt
une expression précise font 'à peu près défaut: en un mot la me-
Mode leur manque.

Si j'eus été seul à remarquer cet état de choses: mais non, la

plupart dle mes collègues au corps enseignant l'ont noté de même.

C'est évident: à ces jeunes gens pleins de bonne volonté et désireux

de s'instruire, il a manqué quelque chose dans leur formation pré-

paratoire à l'univertité. L'habitude le résumer ià haute voix ou
par écrit une lecture, la narration orale ou écrite d'un fait jour-
nalier ,u. d'histoire, leur fait défaut. 4
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Je ne suis pas pédagogue, et je n'irai pas m'aventurer sur un
terrain qui n'est pas le mien. J'ai constaté et à maintes reprises
chez nos Universitaires qui, sonune toute ont été préparés dans
nos C>llèges, ce manque de conception, cette difficulté de traduire
la pensée en termes claires et précis, en un mot l'absence de
méthode dans l'étude : c'est là le fait. Je le signale à l'at.
tention de ceux qui ont mission de préparer nos jeunes gens aux
carrières universitaires.

Pour avoir passé par cette filière préparatoire, j'en sais tous les
bons côtés, tout le dévouement, toute l'abnégation de ces valeu-
reux professeurs qui ont un salaire ridicule vraiment, consacrant
leurs meilleures années à la jeunesse: c'est pour cela que j'en vois
aussi quelques points à améliorer encore.

Quand je vois quelle évolution s'est opérée dans la manière de
traiter les collégiens depuis une dizaine, une quinzaine d'annees,-
quand je vois les progrès dann l'élaboration du programme des
études, - je ne doute pas q'ue ces vaillants, ces ambitieux pour
notre race que sont les Professeurs de nos collèges, ne trou % eut en-
core les moyens de remédier à ces défauts signalés.

Oh! la méthode! que ne nous impressionne-t-on davantage
de son importance, de sa nécessité durant nos années de collège
et au début de nos études universitaires. Sachons reconnaître
que cette bonne vieille - la Méthode dans l'étude - ne reçoit pas
chez nous, sous notre toit universitaire, tous les honneurs qu'elle
devrait. L'unité de nos études médicales, la gradation des diffé-
rentes branches, leur évolution normale, de l'anatomie et de la
physiologie jusqu'aux pathologies et finalement à la thérapeutique:
voilà ce dont il faudrait que ces jeunes intelligenees soient péné-
trées. Et en leur faisant saisir cette marche ascendante qu'ils
vont suivre dans leurs études, de pair il faudrait leur indiquer
les méthodes à employer, les moyens de coordonner ces études et
de se les assimiler: et y revenir souvent. Plus importante que le
gavage pour la nutrition est une bonne assimilation.

Ici encore reconnaissons et avec plaisir les progrès accolplis
dans ces -dernières années. L'évolution s'est faite et se continue
encore, encouragée par ceux qui tiennent les destinées de notre Fa-
culté. S'il est bon de regarder le chemin parcoumi ,- il faut sur-
tout regarder en avant: qui s'arrête, recule.

E. ST-JACQUIsS.
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L"RUVIRE DE LA GOUTTE DE LAIT A MONTREAL

LORD ETI LAIDY GPE.R A L'UNIVERSITÉ~ LAVAL-.

IL",approvisioi)neiient dle lait pour les grandes villecs est eu-
core trn problème, difficile à résoudre. En théorie c'est facile: il
suffit d'avoir des bonnes vaches et de les alimenter conv-ena,ýble-
ment, Il suffit de les traire propremnc. t et deé prendre un grand
sain dlu lait depuis le mnonent de la traite jtisqWà,ô sa con.som~ma-
twon par le chiein.

Croyez-vous que ça, se passe coinmie cela chez nos fermiers?
C'est tout le contraire qui errive neuf fois sur dix! La

vache oc'-t passable, même, bonne, au pa,ýy6, c'est vra4i, mais elle est
mal nourrie, dans une étable inalsaïne, et la tr-aiîte est prfflae -wu-
jours faite mnalpropremnent par des gens aux mains sales; de lait
exposé~ aux impuretés de l'air, dans -des, vaisseaux, chaudières et
bidons à peine lavés, n'est pas refroidi après la traite, il est distri-
biié en ville sans aucunes précautions. rue ountt cosdre
nous vient de camnpagnes mêmes éloignlées; ce lait est exposé au
soleil avant son. départ, des gares de -nos chemins de fer, il est mis
dans des wagons sans réfrigérateurs et replacé au soleil a en ar-
rivée à la ville jusqu'à ce que lk~s laitiers aillent le chercher vers -les
dix hieures du matin. Ceux.-ci ne distribueront ce lait que le lA'n-
demaini matin.

('"est incroyable, miais c'es-t ma,,ilheuireus3emen*t trop vrai.
Vou-e voyez de suite le travail à faire e ce qu'il va fahiibir dlé-

velopper d'énergie -et dle paftience, pour faire disparaître cette
miasse dl'absurditées.

La "'Liguie du Lait Pur aetra, a entrepris cette tbie
ardue et elle espère la mener à bonne fln, tout en s'occupant de
"ceuvro des dispensaires ou "Gouitte delat. Le. 0 maï dernier,
les mem1ibres de cette Ligue ont invité les citoyens de Montrawl à
venir les rencontrer à d'Université Lavai pour discuter sur les
mloyens à prendre dans cette lutte nouvelle. Le Gouverneur Gé-
néral e Lody Grey onit été les PréSidents d'honneur de cette ri*i-

flion intime.
Le Prés*idlent, M. le Dr. Blackader, après quelques parole-, de

bienvenue àl'adresse de Lord et Lady Grey reiiercia. l'auditoire
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d'être venu là l'appel de la Ligue, et dans un discours dle Pîii drû
duî*é' parla ýdes diffieult,ýs quie les eitevens de Mnra vin
se pirocurer dui lion lait. .11 cilta l'affrciuse mnortali-té inifanitile,
1)elidant les îîîoit de l'été, ourtout, connue une cnéuc>fatale
de e mnauvatis Lait.; il liarla des efforts ten-té*s ei 190 lilPt. 1 904,
par les médecins qui fondèrent-lt O-a -Goutte dle lait.,"1 rue (intarjO,
sous le eat.rontage dle La Patrie et les displenisaires il la iu St
Denis, de la, rue Ste-Cat.herîne Esst, et dle la rue Centre, av(e unle
subvention de la ville ; il louangea la gééoiédu Lt.-('td. Ihu1--
land, qui fon-da le -dispensavre, du "FoilidIlniý, lloNpqital," et termnii-

nia ei dlonn;ant quelques daissur la 1'odatîon ide là Liguev ae-
tuelle, csur son coeuvre conuniieniçauito ( i sur sesesénc.

Le Docteur Dûg"nis, PiMSiet duCmt 'tgièmîeà

l'Hôtel de Villo, nous fit la. lecture d'un rapil)on)it dont la lirelre
panitie nous donnait la quianJité dle lait eons(Imué à Moairéal., et
les end4roits- d'oîtifinle dle la quantité énorme que lious éeon
chaque jour. Il inisista sur le fait que la p)resque tot-alité (di
lait al)portkA à l-a v:iIt étauit déjà vieux dle 24 e hlmeure-t :oi iio-
ment où il est dlisýtribuéi à chaque p)oite, 1Iîr les ,aitiers-,. La -se-
conde partie <lu riapl)oit ecoulil)reniait le îîw>jet. (le règr1emneits 11011-
veaïmux que le Conseil de ViHic doi't me1titre cei for-ce sous IPeu.

Ce règlement, îs'il eqt ndopýté et surtout mis en vigueur. reii-
<Ir-a un Zervice i(-valefflall aux eitoyeni (le Mmitréal. oiiles
ronmarques; faites p1ar M. le l)r I)aigenais, pr(iel e 'la ou)i-
missio 1011 Iv-i1e cà Mon tréa I.

Ex'cellen ce,
31. le Président,

M3esda mes et messieurs,

tAvant que le docteur Duhé ne vous fasse l'historique dle la
"Gouitte dleLi " à «Montréal. Il serait peut-être intéreýýan1t

pour vous iýc savoir combien il nous arrive de g-allons (le lait, 1)ar
jour, à' -Montré-'al ; quels sont les mioyens ýde transport de ce lait, et
en quelle condlition sanitaire ce lait 11ouS est apporté.

1.1 se consoîmme par jour dcanms la ville une moyenne de -20,000
gellons de lait. De ces,, 20,000 gallons 2,000 sont îproduit-S dans
les limites dela Cité, et 18,000 duiidehiors formanit. 11,1 total par
ame de $,000,000 euî chiffre ronils.
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fli lait nous est, flppoitfi pa bateau.\, par chemins de fo~r et par
voitures.

Par baeuil nous en arrive eniviron 1000 gallons.
Pair emins (Io for 6.,500 gallons.
Par viue,12,0 g allons.

Lez compagnies (le ceinms de fer et le navigatimn ne possôdenit
pas dle réfrigérateurs .11 bord. Il n'y en at pas non plus aux
dliff(reî(-its etrptou le lait attend avant cl'être exp6lié. Il
n'yV cili aes non plus aux entrepJts (Io la ville, 9ln le lait repose à. la
,ehaleuir avanit 4l'tre, livré au consoîmmateur. -Si j'itjoqte que le
lait e..t expédié £1. la ville de 36 'CI 24 heures après la traite, et si
l'on muet en ligne d(e comupte le peu de soin que l'on -met àl le
receillir, vous avez une idée (le la salubrité (le ce lait lorsqu'il
est roui d<ans les fainilles. Connme, généralemient, la livraison
du lait in'a. lieu qu'une fois par jour, les ouvriers le gardeIcnt encore
vini.,- quatre heures dans leurs inaiesons sans glace, de sorte que les
dermujêres doses de lait que l'on-m donne au nlourrisson -contiennent
1111(1 tumornmle quantité d'acide et ýde bactéries, et les béiýés meurent

pa~r imilliers. J'anneXe ýà ce rappo.rt. une liste des looalités d',où
njous vient le lait.:

âdelston.
Ahtntsic.
Boucherville.
]3eheil.
I3ainsville.
Bline Bonnet.
Bord eaux.
Briglian.
Beaccîusfield.
C.irtierville.
Côte Sainiit-Lue.
Côte Saint-Paul.
Collio.
Clateauguay.
Cécile Juinction.
Chesterville.
Danville.
Dorv-al.
Grande Ligne.
Hiuntiugdon.

H-owick.
IIu(lQoI.
Xnoiton.
Longueni 1.
Lancae rer.
Lis(g'ar.
Lachine.
L.-praiirie.
Lackville.
Longue- Pointe.
Mount Royat Vale.
Morrisbou rg.
,Mile End.
Maisonneuve.
MecAlton.
N\,otre-D)amne-dIe-G rAce.
Pointe-aux-Trembles.
Petite Côte.
Parc Lavai.
Pointe Fortune.

Rongemnont.
Rligaud.
Richmnd.
S't-Leonard de Port Mau-
Saint-Martin. [rice.
Saint-La:nbert.
Saint-Louis.
Sainut-Laurent.
Saint-Fleuri.
Saiýnt.Tiiotbêe.
Sainte-Rose.
Sainte-Thérèse.
Sainte-Aune.
Suffolk.
Sumnmertown.
Sault-au-Récollet.
Villeray.
Vaudreuil.
Winchester.
YouviIIe.
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Bh (lseîc e l'état de ehoses existant, le. devoir (cle eaxw.
(l'Il '-b d'vi"'nç, ét ait tosut traceë.

A l'asseinblée dhi 14 avril der~nier les iiienibres rie mon e.ýmit4,
onit adopeUe i 'solutio>n iie priant dle r'tnn' les, qhefs dcL ion
dlélyirtciiielut, l'étudier la quesitioxt et de faire rapport.

Voici les Sigetip '11 u ce s~seîiéa jug Ic -x~s dle faire:

1.-Résolut Que les p~ersonnels dles Lab'oratoires batér(iologiquies et dit Dé.
partonient do l'iinspetioii (lit lait reçoivent inistrucvtion dle faire une enqluête à
partir du 1er niai jusqu'au ler octobre.

<a) Pour constater la quantité (les bactéries, que contient le lait livré dlans la
bille.

(b) Pour constater lo degré d'acidité dt dlit lait.
(c) Pour constater l'état des laiteries d'où vient le lait.
2.-Résolu :-Que les rè',glemienits (le la ('ontni ission d'llygiènei conic"irnalnt

les étables, etc., ci-annexés, devraient être emi vigueur ; que des cç,pi#-ý en1
devraient être transmiises aut Conisoil dI'lygiènie dle la province, aux St-'ités
mnédicales (le «Monitréal et à l'Association (les laitiers dle Mr><treal, 1% qui l'it

devaitausi.fire $ZaVOII que la ('oniinission d'Hygiene Pst suir le point dle
miettre en force ces règlemiemîts, on les priant dle C'aire toutes sugge(,Stions. qu'ils
jugeront à propos.

3..-Que lVon devrait demander att Conseil il'-Iygijcne de la proviuîce:
(a) D'exiger que tout cultivateur qui expédlieý dui lait A1 la ville <le Monitréal

soit pourvu d'un certificat émis par le dit coniseil, attestant que les étales, les
laiteries, etc., sont construites et entretenues "elon les règles dle 1lhygiènu', et
que les vaches sont tenuies à la satisfaction du (lit conseil. D'exiger auisi (lue
toits les, bidonis soient scellés avant d'être sortis dle la fermie.

(b) D'exiger que les comp~agnies (le chemins dle fer et (le navigation refusent
tout bidon mion scellè servant .1 transporter du lait

(c) D'exiger que tonte.- les comrpagies fournissent un endroit convenable
pour recevoir et emmnagasiner le lait en attenidant qu'il soit transporté à sa
destination, tels endIroits devant être sujets à l'imîapeetioii du1 dit conseil.

(d) D'exiger que les dites comipagmies rîés-ervent; un endroit coivenablf. aux
gares de la vilIs pour la réception et l'einmnagasiiîage dtî dit lait juisqui'. ce
qu'il soit livré aux laitierg.

(e) D'exiger que les dlites compagnies fournissent dles glacières pour le
transport du lait à la ville.

4. Que les inspecteurs de lait de la ville soient reconnus commuie inspec-ttE.rs
provinciaux, et qu'on loeir accorde le droit de )rendre des échantillons et -l'en
faire l'examen dans tout endroit dans la province de Québec d'oùt le lait est
exporté à Montréal; et aussi le droit dle faire l'inspection des mc'y-ens que l'on
emploie pour le tranisport du lait.

5.-Les officiers des dits laboratoires devront faite un rapport comlplet à ce
sujet le 1er octobre prochain

Respectueuemient Soumnis,
F. G. DAGENAIS, M. D., Président.
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RÇËGL ES.
î.-La colr de .fr-ie
(ai) La vour dle forme nie doit pais contenir do fumier eii été, et il ne doL pas

y avloir de fumier on eontart avec ies étable-s cmi hiver.
(b) 1,a cour dle formei doit être bien drainée et tenue propre.

(11) 1 1 '<ontilatiomi et l'éclairage doivent étre stiffisants pour la nomblre de
yachies t:llé il faut que lit grange soit bien éclairée et que lPair puisse
toujour.s ','y renouveler.

(b) 1.e plancher doit être on bois ou on ciment.
(c) 1,v plafond devra être bien joint s'il y a unt grenier au-dessuis.
(c) Il devra y avoir des bassins, les brosses à mains, <le l'eau nette, du

savoni et dles --erviottes; propres danî- la grange et (dans la laiterie adjacente.
(e) rtl>edevra être blanchie il la chaux en autonmne, et, ait printempsr, si

c'est iit',essaire.
(f') Il dlovra y avoir titi nombre sîaflicint de ftinaux pour permettre que la

traite si- fasse dlants les conditions3 voulues.
<g) ýNlttoyez les plafonds et les cloisons unei fois Par mois.
(h<) Lau literie dlevra se composer <le copeaux, de scure (le bois, feuilles

sèchies, paille hachée Out autres choses qui seront approuvées par la Commis-
sioni.

(i) l.it literie smale devra être enlevée touts les jours.
(j> 1 .( fiiiiier devra être enlevé toits les jours des. ,tailes et dit drain A. fumier

découvert. Si l'eu se sert d'unt draini à fumier couvert, il devra ête ten dans
titn état saulilre.

(k' L'application deo plâtre (le terre ou doe chaux mir le p)lanlcher, tous les
jours, est recomaandée.

(1) taîlpyez tout le plancher ou dehors des stalles, touts les jours, tu moinas
une lienro avant que la traite soit commnencée.

3.- provsinnen ntd'eau:
(P.) On deovra se ser-vir d'eau pure, pour toutes les fins que ce soit. L'appro

visionnenient d'eau devra être accessible et abondant.
4.-Les, ruches:
(.q1 1Ecartez le lait contenant du anucus ou du sang, et celui provenant d'une

vache malade.
(1» Rejetez le lait de toute v'ache 48 jours avant et 6 jours après le ý-éIage.
<c> Lat pâture donnée doit être on quantité et de la qualité voulues et lie

doit pas coanmuniquier une saveur désagr ýable au lait.
(d) Tenez les vaches nettes sur les lancs, le pis et la queue.
(e) Coupez les longs poils ,ur les pis et rognez la queue suffisammienit pou1r

qu'elle ne tramne pa!d par terre.
(f) Il faut empêcher les vaches de se coucher entre le montent où elles ont

été nettoyées et le mment de la traite. Le meilleur moyen d'en arriver la~
est d'employer des sous-gorges.

(g) Nettoyez parfaitemnt le pis avanît la traite.
5.-Le.8 trayeurs :
(a) Aucun tra-yenlr ou aide-t"-ayeur ne manipulera le lait à aucune phase de

sa production s'il a une maladie contaieuse ott s'il a été expos,é à la fièv're
scarlatine, à la diplîiérie, à la fièvre typlv'ide ou à la variole.
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(b) Après que tout sera prêt pour la traite, lavez-vous bien les mains avea
du savon, de l'eau et une brosse, de sorte qu'elles soient nettes lorsque Com-
mencera la traite.

(c) Les mains du trayeur et les trayons de la vache doivent être tenus sees
pendant la traite. S'ils devenaient humectés de lait, il faudra les essuyer
avec une serviette nette.

(d) Il faut se mettre des vêtements extérieurs propres, tels que salopettes et
blouses, avant la traite.

6.-Ustensiles :
(a) Les passoires, qu'elles soient eni métal, en gaze ou en coton, doivent êtr

parfaitement nettes, lorsqu'on s'en sert pour couler le lait.
a (b) Tous les ustensiles de la laiterie doivent être bien nets et exempts de.

poussière.
7.-Le lait:
(at Le lait no doit être aucunement falsifié.
(b) Il doit contenir en moyenne 3 pour cent de matière grasse.
(c) Le refroidissement doit commencer trente minutes après la traite;

la temp(rature doit être réduite à 35- F., deux heures après la traite, et à 500
F., trois heures après, et le lait doit être tenu au-dessous <le cette tempéraure
jusqu'à ce qn'il soit délivré au consommateur.

(d) Lois <le sa livraison au consommateur, le lait ne doit pas contenir en
moyenne au delà de 100,000 bactéries par centimètre cube, à partir du 1er mai
jasqu'au 30 septembre, et au delà le G0,C'00 bactéries par centimètre cube, à
partir du ler notobre jusqu'au 30 avril. Si les règles établies par la Commis.
sion sont observées, le nombre des bactéries n'excédera pas ces chiffres.

S.-2nspections.
(a) Les fermés qui fournissent du lait "inspecté " doivent être toujours

accessibles aux inspecteurs.
(b) Lorsque les symptômes cliniques de tuberculose apparaissent, le lait de

la vache ne doit pas être employé comme comestible.
(c) Toutes les voitures servant au transport du lait vendu dans la ville

devront être tenues dans un état propre et salubre, et tous les bidons. mesu.
res, bouteilles ou autres réceptacles dans lesquels le lait sera transporté par
les rues devront être parfaitement couverts, de manière qu'ils soient protégés
contre toute contamination quelconque.

(d) Tous les bidons devront porter dans un endroit bien en vue le nom et
l'adresse du laitier.

(e) Tous les chariots à lait devront porter dans un endroit on vue le nom
et l'adresse du propriétaire en lettres de pas moins de 4 pouces de longueur et
d'une largeur proportionnelle.

Comme preuve de la nécessité de l'importance des règles précédentes, nous
prenons la liberté de vous soumètre les statistiques suivantes:

Le no'mbre des bactéries dans le lait des digjrentes villes
d'Europe et d'Amérique.

Park et Bobb ont fait cette recherche pour le lait de New-York; voici les
chiffres qu'ils ont obtenus :

Echantillous de lait à des vaches avec tous les soins pessibles de propreté
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ciup hieures après la traite, 6,000 bactéries par centimèàtre cube; 24 heures
sprës la traite, 3,000, 48 heures après, 17,000.

Echlantillonis de lait pris dans des étables bien propres, bien ventilées, mais
pouIssiéreuses% peu de temps qprès la traite, 15,500; 24 heures après, 21,5S6; 4&,

après, 57,323.
Le lait pris au bidon, dans une étable ordinaire, 30,366 eii été, 16,650 en

hliver. l'eu de temnps après la traite, 48,000, et 21,000 respectivement après 24
heuires, 3SO000 et 210,000 après 48 heures.

Le lait vendu dans les quartiers pauvres conitient, au milieu de l'hiver, une
mjoyenneo do 1,977,692 bactéries par centimètre cube; on septembre, 13,164,000.

Dans les quartiers riches, la moyenne en hiver est de 327,300: - e septenii-
pr3, de 1,051,400.

Cleus a examiné le lait deSarsbotirg« et y a trouvé eui hiver de 1 ù 2 millions
de bactéries. En été, Hohenkami ou a compté de 2 à 7 millions.

Dans lo lait de "Munichi, Knopf a trouvé, dans les trois d'hiver, cinq heures
après la traite, une proportion variant de 2,000 à 6,000,000.

Le lait (l'Amsterdatii est encore plus riche on icrobes, dans le lait frais,
2,500,000, et au bout de dix heures, 10,500,000.

D'après~ 1arkes, la moyenne à Londres est (le 3,000,000 pa 'Ytirnèt.re cube.

\Totî. voyez que ces sugges tions emnbrassen. t toute la questii bii de
la Production et la conservatie«i du lait.

La Caon1imission d'Hygiè ne a n1iý à l'étude un projet de règle-
ment dans le ýSens (les Suggestions plus liaut ritées, et
compto>ns sur l'ýapp)uie du Conseil dle Ville pour son adxoption.-

XmiPs esiperonis asique le Gouverneaneuit de Q ,7ébee, contri-

buera ý'a Part an ý11eeès de l'entreprise en nomm11ant des inspecteu-irs
qui auro4-nt en ]nln-e temps po.iir io de faire coninaître lès
règlemnents du ou ýdes bureaux d'lgèe ci>ner1ant le lait et les
1fLO\vemý de, les mettre eqi pratique.

E. G. DAGEN.AIS, M. D.
Pr'sideut (le ht Cononission e'Jlîè' e .Jtoitl-éal.

Le Dr. J. E. flubé, ieprsdn de la, Ligule, aqppelé6 à
prend(re la parole Ipronollça- le diýSCOur1s sit
Excellence,

Mesdanies et, esius
N\ous sommile's heureux <le voir l'intérêt que les choses d"hiv-

gMienv provoýquent auî sein de notre population, et non1S somme1lS Par-
ticlireaen reona~santsà Leurs ExMel lice, le cmte, et l

ffolte-Se Grey, pour le bienveillant patronage qu'Elles désirent
accordler à l'a"MnrlMik ea e"
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Toutes les ins-tîitt.hins ont eu des, comînencemeni., djiia0 .
les, ýet c'test g,éniéralemien)t eni passbant par (les épreuves .ceiv
<qu'elles renaissent, pluts fortes et si solid-elment établie-, qu'elles
durent touj ours.

L'Euvre du Lait Pur a eu ses dif ficultés et se, ébi
Sous un autre nomn, elle a connu une année (le suieoès, 'uis s'e

éteinte p~our ne reparaîtrxe que trois années après, nrù(,. au eon-.
cours finuancier du Conszeil Ule V'ille.

C'es 4ettîx r(ipetecsý ont doifl4 (le bou'Is rêsul t u i ,maiili

des nioyens restreints et mn champ d'acitioni bien limité.
LeýS enfiats que nlous 'avonls ýalunentés, en. 11901 e va194

ont été sauivés1 <'une mort cert-aine, et les demandes dle iuisie
que nous recevons de toutes les pýarties (le la Ville 110115 sont iule0
preuve que n4-tre üintrteprise a été fructueuse.

N ous nOSu.;, aýttribuer à notre Ligrue mie part dlans le travai
accopli hez os cncityen, qui comprennent plus 'uej a1V i

La nces;sité d'avoir ilu bn lait pour alimenter leurs entamais.
IL'aprovsionemnet(le lait -des grandes villes est dewemi

un problème socfial <le ïa plus haute importammee, e les Iy.Ngiéuistes
s'applique-,nt ài ce( réultat d'une man.ière pratique.

Notre ville iie ilo-it pas riester en arrière dans cettampa-
gcne. M. le Président du Comité d'h1volie vient dle vou, lire lin
projet de règlemenit municipal appek 'l améliorer considérable-
mnt la quiâlité (lu 1?a.it qui nous arrive de pzirtont. Le Comité

des miaceci faisanit un don de mille iiastres il noti.e Ligule,
nou pe-rinet~ dagrandir conisidérablem-1lent. notre 'champ d'act<ln.
E nfin, le hauît ,itûmaeeccordé à l'«euvre, par Leurs Exilce
Lord et Lady C r-1y, nouls e ', un encouraein.inpré il.t

un gagee de succèlz pour l'avenir.
Permettez-moi de vouis fourniir quelques détails sur 1--- résul-

tats obtenus par not-re première tentative.
En juille~t 1901, s'ouvraien1t simultanément, à Montréat1 &eux

,dispenisaires pour la distribubtioYn de lait pur, iieaeaux enfanllts
pauvres. Celui de la rue Ontario était sous le Patr4muaie dit
journal quotidien La Patrie, et l'autre, fondé par fle Lt-<.Bur-
land, avait son siège au "Foundling Hospiital" de l'avenue Am'gle

Celui de la rue Ontario, connni alors sous le nota de ",,~a
Goutte de Lat"fut ouverit pendant une période de 261 jour11s, au
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eolr" de .0qele 26 enmfanvts furent ,l'iiieiités pendant, plus ou
11oinisde temips. Presque -tous oes enfantc nous, sont arrivés Ma-
lades de dicrrhiéeo ou de gastro-entérite. Cepc-ý,idantt le succès fut
grand, ~miqela miolitalité inif-atile descendit, à notre dispen-
8aie, jusy1 1ia 10.0 p. c., alors qu'*elle restait à 37.9 P.1>011 l*
au1tre enfants de lavi:.

Le f: 'iwt ionneinonjt de ce dispensaire de "La Goutite de Lait"
n'ýétait pas très compliqué. Chaque matin un laibier nous al)por-
tait du lait frais, que la Directrice et ses aides modifiaient d'après

lprescrilîtioni des miiédec-ins, suivant lgedes bébés-. Après la
mise en h (-Inteill'es, ce lait pasïteurisé, puis placé danis des paniers
étiquetés, était conlse-rxé sur la oftace jiusqu.i'à la distribution qui se
faisait entre 9 heures et 1-9 heures chaque jour.

Le lait était simplemnent coupé au tiers ou à moitié avec de
l'eau simple ou avec ýdu grutau, pour fiaeiliter :a digeýstioni.

L'a i irectri'ce 1esait les enfants une fois la semnaine, elle
s'eforçaýit d'insqtuiire les pa-rents sur les soins .1 donner mux, eik-
iants et sur la miaière de les a'iienter.

-Nous avrions -préparé'- un pditiit livret contenant les éléments
de liyzo;ygine du nourrisson écrit dans mi style -à la potde utous,
et que nou1S donnions là toutes les mlère-.-

Les fanÂ-lles indigentes recevaient ce lait. graituitement; -mn
petit nombre payaient I 0, 15 et 23 cente3 par jour. Tout calcul
fait, dès revenus couvraient la moitié des dépenses environ. La
balance de nos frais était couverte par des dons de personnes cha-
ritables -et par La Patrie.

C'est baien à contre-coeur que nous avons dû c%'s;ser nos opéra-
tions aprézs neuf mois de succès. M1ais l'argent mianiqu, et. nous
fuimes oblig's de fermier les portes du dispensaire à bien des fa-
milles qui avaient lhabitude de se reposer entièremient sur. nous
Pour l'ahmnenrtbtion de leurs bé,és.

lx, disp>ensaire de l'avenue zArgyle, grâce à la génrocsité de
son foiidateur, le Lt.-Codl. Burland, est toujours resté en fonctions
depuis la -date de son ouvetture. Aujiouird'hui encore, il alimente

ueoyenne de 15 à 25 nz>urrissons, venus du. dehors, sans con-
ter, par conls6quent, les 40 à 50 bésinternlés a-u "F]ouuidling
laospital.»
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Ce dispensaire aurait 't' beaucoup plus aehialand', si
situé dans un quartier plus populeux.

L'an dernier, -comme vient (le vous le dire notre Prè sjde1ý
MH. le Dr. Blaclvadaçer, et. quielques confrèrcs, -déceidèrent d. fbuder
la "Montreal -Milk Leagrue." La ville esit venue à notre aide, et
(lès le débm1t, nous avons put ouvrir trois dispensaires de distribU.
tion: le premier en haut de la rue St. Denis, le seonid ruie &e.
Catherinle, liarfiO Est, met le dernier rue CAntre. Au )Vbt, lie
efîmes 20 bébés sours nos soins, et daens l'espace. de que!..îs su~ai.
1ies, ce nombre passa àC 50, que nous avons conserv' ii>us li quen e
tombre. Si nos moyens nous 1>aaint pris, nous, autrionis lugt
nIenlté le. nombre ýde nOs petiits abonnéS d'u1ne fýaçon1 S1urpreNan1«lt
mais nous avons fait -tout juistie ce que nous Pouvions faire a1vec le

péxm d'argent placé Il notre dsoiin
Les résultats oi)t.enus ont été 'excellenrts, (t. nouns i jinerions i

entreprendre. beaueouip plus niaintenanit.
La ville mns accorde une sonun>e plus: forte, nous avons ine

inustriunentation que nious, n'emirons pas à acieter, dt. si iioiîs ole
nons lo conicouirs des médecins et du1 puiblic, nous S01innies. certaîiu
de faire pour Motéa e qui a -été accomipli à RfoeIhest4&r, Tary-
to-wn et 'à Buiffaof es-dr, que nouts réditirons la mo '1ali i
fant-ile ýde 30 40 -p. e.

D'aprs -nos eaiculs, il faudrait 18 à 20 disîpensaýires polr
notre -ville. De ceýtîbe manière -seui1-uieit, nous atteindrions toutes
le ales es ndîigenîtesq, et nous sauiverions dle la, mlort unie M11
tude 'de petite cnifamts qui ne flemaiîdent qu'à vivre.

Nous voulons que le publie sache que le bilt de la ~obri
Miîlk Ipagnic" nie eAmpr-end pas smulemenît la fondatdon (le d-ispons-
saiiies pour l'al imen tation lies, bôbte, mous allons phis loin, pulisqlle
nous voulons travatiller 4à améliorer les conditions du lait vendit àa
MNontréýa, eýt qui nouîs arrive de tonte part. Noeus voilons, ifl5*
truire -les fermiers, par rtous 'les moyens possibles, -et ie projet de
règemeiît dlont -vous 'a enit.-rceieq MN. -le Dr. Dagenais mi IR4 l

preuve. Nouts voulons, de plus, tra:vailler à l'inist-ruc(tion des
mères,, sur lhièeinfantilec et. sur lecs soins àdonner au laiît, par
des -conféreiices et des corres--poný1lances dans ûics journaux.' quoti-
diens-.
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Lje dijspenisaire le miiieiix organIiisé au mnonde ne p-eut rien ne-

comphr si le lait qu'1il YeçOit esý't 011a,<~ ~ s i r quis "I

reçoLveflt sola ignioraDites.
Ce qu'il nous faut docA'st:

.lDuI it pur et ýde bonne provenianCe;

20 i~.IŽ1rs ispnsaresbien orgyanisés, dans toutes les par-

fie (le niotre ville;

30 Des, mères reiiscigiiées sur lygiène infantile.

Nous voIf ons tout cela, et c'est beaucoup! Nous connla.issons

l'étnduei du1 projet et leffort qu'il compo-X-rte, mais qule ne ferons-

nnpa, IVe,( l'aide dle la Vi'lle, l'encouirag.temient de nos confrères

et du public, et surtout sous le paitronage d istngé e. usEcl

leie, le ('omnte et la Comntesse Grey 1

- wl"r Grey nous Jparla enisuitte longuemlent, et d*une façon

eCharmale, (le soui expéricence enl Aîugleterre, sur la question du

lait et de l'ý,tiiîcntationi des enfants. Il nious cit-a l'exem~ple de ce

philanitrope, de la vill« e 4-'N York, qui reçoit. dles autorités imu-

nicipales larss e chaque jeune mère qui vienit (le donner t)e

jein' à un enifant et. lui fournit, s'i el-le est dans le besoini, le rnoyen

de ýsauv .r sonl enan.. au-treiy dtrps font oevre semblable

dans {Iatr~villes anglaiýses. bodGry crit qu'une des- pre-

mières l; ûe faire e-st d'eeouirageir, par touls les mÀoyens ps~

bIcs, la production (inn11 bon lait. Il f6iiita sincèrýemient le Dr.

Dageniais, pour ie r'glenient qu'il ucntde lire: "-- scuhaite de

toutionl ceur, ajouta-t-il que vous réuîssissiez à le faire adIoptÀer

par le Coseil de Ville de Mo~raet à le mettre envguu.

Il encouragea la Liguie danis .ý'ouvre des dseaire ont il con-

naissait les bous effeats.

- M. le Président remiercia-- Lord. Grev des bieliveillants cou-

seset des encouragemients qu'il venait de donner, et. demanda aui

?rfser llbertson,7 alors psetdareerla jardok- sur ce

stujet qu'il, conna.ýît à fond. Tout le minode conniaît le Profes-

seur R d'erson i lonpgjtcmp,ýs direeeur dk, la Fermle Exrinn

nitl.à Oitt.awa, et maiiintenanut diî,ceteur de la nouvelle école

d'inidustric ktiière, buidée Ci Ste Anne de Bi'leviiie, par le milliar-

àlire énruSir W. M lond.Sez; conseils furent écoutés



380 ]tSCUJLAPIZ

avec altenition. ' 1 crit que les viwlic-s -sont de bonnes laitières au
CanadIa, mais il nu peut dire assez de mal de la mnanière que$U
sont nourriesq, et de la malpropreté qui règne dans &-b- étabes. Il
voudrait que 'les fermiers aillent chez lud, à Ste Aunie, Aù ils ap-
prendront, bien vite, comme il est possible d'être propre et de
nourrir des vaches à bon nieché. Il conseille à la Ligue de ne
pas sod.1evier l'ire des fermiers en leur envoýyknt des inispecteur
détectives qui, en leur causanit -des ennuis par des poursites, gâte-
raient tout. "Envoyez -pluýtôt," dit-il "des inspecteiur.t amiis de
tout le monde, qui -leur donneront des conseils et cherchieront à les
convaincre de la nléoflesib des soins de propreté, etc., ete.'

Le Profur Robertson dit que l'approvisionnemienit de lait,
pour une ville, est aussi important que son approvisionnenient
d'eau.

Sir Williamn lingston proposa à l'assemblée uni vocte de >e
merciemients en lionneur de Lo>rd et Lady Grey, pour la bonne
grâce et -la. bienveik-inte amabilité avec leýsquelles ils avaient prési-
dé cette premièree démoicnstration publique de la " ntalMÛI
Leag-ue." Le Lt.-Col. Burland seconda, cette, motion et la séance
fut levée.

Espérons que la Liguie recevrat l'ap>pui -du public, et que nos
financiers suivront l'exemple que viciit dle 1xCi-)i-nner 31. - Eugh
Grahîam, propriétaire dut Star, (lui a adressé un chèque de mille'
piastres ara Trésorier, M. le Dr Evans.

EsCULAPE.

N. B. - L'ûâboudance dei: mnatièrlles nous oblige là reporter- à pluý
tard le rapport de la derniére ;séance de la Société Médicale.

LN. D. Z. Pi
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oefI.Cinique obstétrioale (deuxièm, sére), par le Dr QUEIREL, i)rofeseur
de 8Clitle obstêtricale à I'Ecote de Médecine de MaracilIe, membre cor-
re8 ndant de l'Académie de Médecine. Préface de M. le professeur
A. MmAux. Un vol. in-8 de 24e6 pages. Prix, 6 fratics. G. Stenhieil, édi-
teur, 2, rue Citsimnir-Delavigtie, Paris.

De la syphiliis au point de vue obstétrical - Syphilis placen-

tgire. - influence de la syphilis sur la grossesse. - Traitement
de la syphilis congéunitale. - Syphilis - Influence réciproque de

la grossesse et de la syphilis. - Syphilis et allaitement. - Du
traitemient prophylaotique dle l'hérédo-syphilis. - Hystélnopexie et

lierj raIit'. - Néphropexie. - Nôphylropexie e grsesse
Kyste et grossesse. - ICyste de l'ovaire. - Grossesse triple. -

Version pai.r ànaîioeuVre externe. - Hélmorragies Par insertion
vioieuse du placenta. - Motsbe pendant laî thoracenitèse ez-7
une femmeiic grosse. -'Phlébite gravidique o~t plilegmatia alba
dolons. - SyinphyséotomiÀe. - Op)érationi céarienne. - Indîca.%-
tions de la yphstmi.-Accouchement spontané chez une
femme rétrécie ýayant déjà subli deux symuphyséotomie--. - Deux

opérations dle Porro. - 1-lystérectoie vaginale Péritonique sup-

purée. - Diagnostic différentiel dle deux tumeurs de la fosse
iliaque droite.

Taitement des hémorrigies puerpérales, par le Dr G. KEim, ancien interne des
hôpitaux (le Paris et des maternités dle l'Hôtel-Dieu, Saint-Antoine et
de6 Lariboisiêra; Ancien préparateur des Cours d'accouchements ù la
Faculté de Médecine.-u vol, de 238 pages.-Vigot frères, éditeurs.

Ce livre s'adresse là l'auditeur et au praticien. C'est 'dire
qu'il est surtout clinique. On sait en effet combien il est ini-
portant. de pouvoir intervenir rapidement et. efficacemient dans les
Il. P. qui peuvent être graves par leur soudaineté, leur abondance
ou leur répétition. Faire connaître les -divers modes d'inter-
vention, indiquier la façon dle les utiliser, dle les combiner, en lin
Mot tracer an praticien une ligne de coniduiýte- pour arrêter l'hémior-

ragie et restaurer ensuite la fenne, malade, .tel est le but de ýet

VUne étude dles diverô facteurs des héorge univeau des
omtgane-s généraux pendlant la grossesse, l'accouchiement et les

suites dle couches forme -un premier chapitre préparaitoire au tfai-
tellnent miéthodique, scientifique dle ces hiémorragýies.

On sait, en effet, combien il importe de connaître le terrain,
l'état ile:s Vaisseaux, la composition du sang, les réactions nerveuses
qui expliquent la possibilité des hémorragies: fréquentes- et abon-
dantes- dle ette période pour savoir instituer un traitement 'rai-
SF lné



382

Cette étude appelait un complément, à savoir : Panalyse d
moyens, quelques-uns à peine connus que possède 'organisinà
pour provoquer l'hémostase spontanée. La connaissance des d&
fenses naturelles de l'organisme contre l'hémorragie est d'unI in.
térêt primordial pour le thérapeute; son intervention sera, en
effat, soit le complément, soit le renforcement, soit une suppléance
des processus d'hémostase naturelle. La eritique, de ces prucessu,
en particulier (le ceux de la vaso-constriction locale et de la coaga-
latiorL du sang forme le second chapitre du livret de M. KJeim.

Conue suite à ce chapitre vient logiquement une revue des
principaux hémostatiques qui nous permettent d'éviter ou de
renforeer ces deux moyens d'hémostase spontanée. L'eau chaude
et les injections intra-utérines y sont en particulier l'objet. d'une
étude critique.

Ces notions pratiques de pathologie et de thérapeutique géné
rales éclairent les divers chapitres que conscrre l'auteur au trai-
tement )roprement dit des Il. P.

Dans la thérapeutique des hémorragies des six premiers mois
de la grossesse, nous citerons particulièrement le chapitre consacré
à l'expulsion prématurée du fotus où sont longuement exposées les
diverses méthodes du traitement des hémorragies de toutes les
phases de l'avort.ement.

Viennent ensuite les hémorragies des trois derniers mois de
la grossesse et de l'accouchement, divisées en deux parties: <les hé.
morragies accidentelles et les hémorragies du placenta; puis les
hémorragies après l'expulsion du fotus, hémorragies de la déli-
vrance et hémorragies du post-partum.

Tn dernier chapitre, et non des moins importants, est celui
qui est réservé dans le livre de M. Keim au traitement général et
à la restauretion de la femme après les H. P. après avoir expliqué
leur importance par l'étude des phénomènes généraux des I. P. et
celle de l'examen hématimétique, l'auteur passe d'abord en revue
les moyens d'intervenir pendant l'état syncopal qui peuit faire suite
à l'hémorragie et termine, nar la restauration proprement dite,
par Paetion thérapeutique sur le système nerveux, sur le tonus
vasculaire et les stimulants des échanges cellulaires en général.

L'ouvrage se complète par l'addition d'une table alphabétique
iles matières qui -en facilite la compréhension et rendra les recher-
ches plus rapides.

On trouve l'ouvrage en vente:

à Montréal, à la librairie DÉOM FRÈRES;
à Québec, à la librairie PRUNEAU & XIROUA¢.
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